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LIVRES POUR ETRENNES

   

.. |
ES Soussignés offrerit mainténant en’vente un

L assortimentconsidérabledeVOLUMES ELÉ-
GAMMENT RELIÉS OU AVEC DE*MAGNI
FIQUES CARTONNAGES POUR ÉTREN
NES. ;
PRIX6d, 734, 94, 1s, 1s 8d le volume et au

dessus, suivantle.format et le genre de relieure.
"—DE PLUS—

Un choixfrès'étendu'de-livresde prières, avec
‘reljeures en Velours,maroquini et autres à PRIX
HÉDUITS

—AUSS1—

! Cartes de visites.
FABRE gr GRAVEL,
No 3u, Rue St. Vincent,

" 27 déc.

 

Calendrier Ecclesiastique et Civil
"DE L'ANNÉE 1866,
Publié et à vendre par

FABRE er GRAVEL.
. 30 Rue St, Vincent

| N vente chez les Soussignés, 100 douzaines
. VIN MADERE,d’une qualité supérieure
à toute celles que l’on peut se procurer & Mont-
réal.

—AUSSI—
“Quelques douzaines de ST. PERRY Mousseux.

FABRE xT GRAVEL.
12 déc. 13

Commandes pour la France.
.T ES Soussignés expédient toutes les semaines,

par steamer, des commandes pour la France.
Les personnes désireuses de les charger de quel-
ques ordres, pour Livres, Gravures, Cartes Géo-
graphiques, Globes, Musique, Instruments de

- Chirurgie ou de toutes autres Marchandises
Françaises, sont priées de vouloir bien les trans-
mettre le plustôt possible.

FABRE er GRAVEL,
. No. 30, rue St. Vincent.
12 déc. 137

Societe de Bienveillance
“ BRITANNIQUE’ AMERICAINE

DU CANADA,
“BUREAU CENTRAL AMONTREAL

"A VEC des Branches et Agences dans presque
A toutes les Villes et Villages de l’Amérique
‘Britannique du Nord.
X3Le Moniteur Mensuel,—un grand et beau

Journal publié par la Société contenant le Pros-
pectus, les Règles et Réglemens, Liste des Bu-
reaux et des Agences, ct toutes les informations
‘relatives. & )’Institution,— peut-dtre obtenu au
Bureau, No. 32, Rue St. Joseph, au coin de la
Rite Notre-Dame,près de l’Eglise Paroissiale, ou
au Bureau de l’Agent Général, No. 132, Rue

mr
i

 

 

Craig.
J. H. PHILLIPS,

Sec. et Gérant Gén.
THOS. R. BROWNE,Ecr.,

. Agent Général.
14 janv. fin—am—3

 

THE MERCHANTS & TRADESHANS
MUTUAL

LIFE ASSURANCE SOCIETY,
(Société Mutuelle d’Assurance sur la Vie des

Marchands el Articans,) _

DE LONDRES,

Incorporée par Âcte du Parlement.
BUREAU CENTRAL :—5 Chatham Place,

Bluckfriars, Londres.
BUREAU À MONTREAL,

Avec des Agences dans toutes les Principales
Villes et Villages de l’Amérique Bitannique du

ord.
E Soussigné, comme AGENT pour cette an-
cienne et riche compagnie. est prêt à rece-

voir des offres d’.Assurances et i donner toutes
les informationsrelatives aux «assurances, annuilés,
dotations pourles enfans et les adultes, ete, etc.

T. H.PHILLIPS,
Agent et Gérant,

application seront reçues par
Les opp T. R. BROWNE, Ecr,

132, Rue Craig.
fm—am—214 dec.

Service d’Hiver a Portland.

LA COMPAGNIE CANADIENNE

NAVIGATION A VAPEUR
SOUS CONTRAT AVEC LE

Gouvernement Provincial Canadien de
} Sa Majesté.

    

“sé Sian

BUREAUX DE LA COMPAGNIE:
No. 3,Moyal Insurance Buildings, North Jolin Str.

LIVERPOOL.

WILLIAM RUDD, Secrétaire,.

Vapeur de Portland a Liverpool.

Classe de la Compagnie—
~ OTTAWA........ Capt. J. B. ATKINS.
CLEUPATRA.... Capt. SALT.
CHARITY ....... Capt. W. PaToN.
ERIE, Neuf ...... Capt.
HURON, Neiif..... Capt.
ONTARIO, Neuf.. Ca

SARAH SANDS, Frété, Capt. W. ILsLEy.

L'undesfsteamersci-dessus nommés PARTIRA
dé PORTLAND le 5 de JANVIER, de FÉ-
VRIER et de MARS.

TAUX DE PASSAGE:

I Puissans Steamers à Héhce de Première

 

    
 

DE PORTLAND A LI LIVERPOOL A PORTLAND
VERPOOL. : ET MONTREAL.

1ère Classe, $85 1ère Classe, 20 Guinées.
2nde do $69 @nde do 14 do
Zèlne do $80 8ème do 8 do

Les Passagers de Troisième Classe seront
ourvus de Provisions, mais non de Lits ou de
iterie.

Le steamer a un Médecin.
PonrFret ou passage, s'adresser à

AMONT ET McLARTY,
21, Water Street, Liverpool.

Eta DAVID BELLEHOUSE,
Portland, Montréal et Québec.

191dde. 140
 

MEUBLES DE MENAGE
AU'Nd:'67, GRANDE RUE ST. LAURENT

MONTREAL.

E public trouvera à l’adreste ci-
dessus toutes sorles de MEU-

" BLES dé MENAGEfaits avec goût
et‘ave les mèilléeurs‘tMatétianx, tels
Pquess . . Ln
+.. Ghaises, Commodes, Sofas, Cou-
ureaux, Tables, Lavemaing, Chifion-

 

  
   

 

chettes, B
jèré, etes, ete. ;
Aahr' àderfrie modique‘at.qu
en dr: nttre: asé: aucune fa ne

cg DELÉGANCE, la SOLIDITÉ et

feuMedbteb véparés et rdidà nauf,. à'très
as prix ‘

2 NSRobsnEz PASLE: GRAND No, 67.
; + MoulePARISEAU ax Ork.
20 joH, fpm—an—77

c'en. re -

suivantes :
No:

bes Ne 25, rue 5Se.
D abanatas eras re NO. 114, rue St. Paul.

‘anceahi es agents dont les noms se trouventdans

 

30} rue St!Vincent.

  

        
Corporation de Montreal.
 

CHEMIN D'HIVER.

AE public est par le présent donné que les
sections [3me et 4me) du Réglement du

Conseil No. 57 fait et passe le 7 janvier 1842,
concernant les chemins d'hiver, seront STRIC-
TEMENTMISES EN FORCE durant le pré-
sent hiver.

30. Que toutes les fois que, durant la saison
d'hiver, la neige ou la glace se sera accumulée
sur aucune partie d’iceux, il sera du devoir de la
-personne ou des personnes propriétaires, locatai-
res ou ayant charge de la maison, ou lu bâtiment
.ou emplacement, devant laguelle, ou devant lequel

+ télle accumulation aura eu lieu comme susdit, de
eolper et abattre la dite glace ou neige, à la pro-
fondeur de quatre pouces au-desgus de la surface
des dits trotoirs, de manière qu’elle soit de même
hauteur que ceile de la propriété voisine, ñ moins
qu’il n’en soit aütremsnt ordonné ou permis par
Pluspecteur de la dite cité, à peine d’une amen-
de n’excédant pas quinze chelins, pour chaque
contravention.

do, Quetoutes fois que la neige se sera durcie
ou qu’il se sera formé de la glace sur aucun des
dits trottoirs, ou sus partie d’iceux, dans la cité,
de manière qu’il yait du danger pour les per-
sonne y passant, il-ecra du devoir du particulier|
ou des particuliers propriétaires, locataires ou
ayant charge de la maison. bâtiment ou emplace-
ment au-devant desquels les dits troittoirs seront
en tel état, comme susdit, d’y faire répandre de
la cendre, ou fgire couper la glace ou la neige
durcie de manière à ce qu’elle ne soit pas glis-
sante, à peine d’une amende n’e::cédant pas dix
chelins pour chaque contravention.

Par ordre,
JAMES A. B. McGILL,

Inspecteur de la Cité.
Bureau de l’Inspecteur,

Hôtel de Ville, |
Montréal, 19 déc, 1854.

ACADEMIE DE DANSE,
Exchange Coffee House, Rue St. Paul.

] W. B. LEVINE a le plaisir d'annoncer à
all ses amis et au public qu’il ROUVRIRA
son ACADEMIEde DANSE LUNDI, 27 nov.

Ecoles et Familles servies aux conditions ordi-
naiyes. . .
I3-PARTIS DE QUADRILLE les MER-

CREDIS.
21 nov- bm—129

COLLECTION.
E Soussigné désire informer les marchands,
qu’il se chargera des COLLECTIONSà des

conditions faciles-—une réduction très libéralé
era faite sur les comptes un peu élevés.
K5-Pourla ville seulement.

L. PH. FONTAINE,
Bureau du Pays.

133

LOTERIE
POUR DONNER_EN PRFSENTS DU JOUR

DE IL’'AN.

LA plus Lelle occasion qui ait Jamais ele offerte
au public, surtout à l’approche des Etrennes.

SIX MAGNIFIQUES TABLEAUX pouvant
être présentés comme CADEAUX du Jour de
PAn, figurant trois vues différentes. Onpeut les
voir chez le soussigné.

150 BILLETS à $1 chaque.

6 PRIX de la valeur de $150.
Premier prix, valeur $3

140

 

@

30 nov.

Second do $30
Troisième do $25
Quatriène do $25
Cinquième do $20
Sixieme do $20

Total....... cae—150
J. M. LAMOTHE.

Libraire, vis-à-vis le Séminaire.
22 déc. 141

PRESENTS DE NOELET DU JOUR
DE IAN.

Ouvert depuis Feudi, 21 courant.

R. SHARPLEY,
E anmonçant à ses amis et au public en géné-

i; ral qu’il a ouvert de nouveau son magasin à
son ANCIENNE PLACE(détruite par le fen

 

 

timent
D'ARTICLES EN PAPIER MACHÉ,

ARTICLES EN ARGENT ET PLAQUES,
Montres et Chaines en Or

et Argent, Bracelêts, Epinglettes,
BOITES de COULEURSde Reeves et

Newman,
JOUETS et JEUX de toutes sortes ; SECRE-
TAIRES en Bois de Rose, Acajou et Cuir, BOL-
TES de TOILETTE età OUVRAGES,et une
variété d’articles trop nombreux pour les men-
tionner dansles limites étroites d’une annonce.

NOUVELLES BATISSES MASSON.
RUE NOTRE-DAME, am—141

ATTENTION!
FONDS DE MAGASIN DE
MARCHANDISES SECHES

~ VALANT $65000,
LE MEILLEUR MARCHÉ QUI AIT
“ ENOORE JAMAIS ETE OFFERT EN VENTE
Rue Norre-Daxe[Rf Vis-A-vis L'EGLISE

’

22 déc.
 

MONTREAL. ANGLAISE.

LE Soussignés étant pour dissoudre la société
qui existe eutre eux.et cesser leur commerce,

ont résolu de vendre tout leur Fonds de magasin
d’ici au Ier Février prochain. Les marchandises
sont du PREMIER CHOIX eten partie toutes
nouvelles. Ils préviennent leurs pratiques et le
public que leur démarche n’est pas pour en im-
poser, ainsi que quelques marchands malveillants
veulent le faire croire ; ls commenceront JEUDI,
le 21 courant, & vendre Jeurs marchandises à 10
POUR CENT AU DESSOUS du PRIX COU-
TANT,etils sont prôts à en donner la preuve à
tous ceux qui pourraient en douter, Commeleur
fonds de magasin est pour ôtre vendu sans ré-
serve, il-est important pour les familles et les
marchends de venir le visiter, espérant qu’ils ne
seront pas désapointés du grand marché qui leur
est offert, le tout pour ARGENT COMPTANT.
"Tls'ont en mains 500 MANTEAUX, MANTES

et MANTILLES,depuis 7s 6d & $80.
~=AUSAI— D

Un bon choix de TAPIS depuis 9d la verge à
788d. "01 .
NULS dffent aussi Tetrmagasin àlouer.
Fe » BELISLE ET PARK.
-10-déti y. atn--140

aA, DEFOY,
it MOCAT rn

ni ST-VINCENT, No. 21.
em—189

 No. 21.
dé; c

JOS. AMIOT,
‘ NOTAIRE.

à Montréal, rne Lagauchetière,

129

Yas

Tient son Etude
No. 75.

21 pov.

LA LANGUE ITALIENNE,
E. MORETTI,maitre de LangueItalienne,

LL, est arrivé dernièrementde Florence et dé-
, site se procurer un nombre limité de PUPILLES.

B’adresser à M. JOHN ARMOUR, No. 11
Grande Rue St. Jacques. !

12 déc. bm—137

A Vendre ou a Louer.
A VENDRE, nine MAISON en BRI-

 

ik. 1€Ouest de la Rue Sherbrooke, conte-
nant quatorze appartements, constamment pour-
vne d’eau,de puits et de rivière, par la pompe
dansla euisine ; quatre écuries, remise, hangard
à bois, glacière et un jardin.

 

-4 AUSSI,— DEUX DEMEURES EN
A PIERRE DE TAILLE, situées, Nc. 11

SLL et [3 Rue Ste. Genevieve, faubourg si
Antoine, contenant neuf appartements et une
cave, constamment pourvue d’eau, par la pompe
dans la cuisine, chassis doubles et julousies ; toutes
deux très chaudes et trés commoiles avec remise,
hangard, et écurie.

ui partie en bois et en pierre, contenant six
4; appartements, et une galerie surle front.

Une maison très confortable—Rue Ste. Gene-
viève,

ER - . .

EE tie en bois et partie en pierre, contenant
#2. six appartements et une cave, avec qua-

tre logements—près de la Rue Ste. Geneviève.

Ara, ‘ . | .

EH avec jardin; partic en bois et en pierre,
SX contenant dix appartements constamment
pourvus d’eau par la pornpe de la cuisine, écurie
et hangard.

  

No. 15, une.demeure très commode,

 

No. 1%, une demeure commode, par-

 

No. 19, une demeurelarge et spacieuse

Aa Neo. 23, aussi un lot agréablement si-
tué au haut de la même rue, avec un

A vieux hangard dessus construil—Rue Ste.
Geneviève,

S’adresser à

 

THOS. JENKINGS,
Rue Notre-Dame.
oo _ajm—136

PLACEMENT AVANTAGEUX.
FRONT VENDUSà constitut, dans le cours

de l’été prochain, envison 150 LOTS, propres
à construction, en cette ville, dans une position
des plus avantageuses pour des résidences privées.

Ceslots se trouventsitués sur les rues Ste. Ca-
therine et Amherst déjà ouvertes. et sur la pro-
longation projetée des rues Mignonne,St. Nicolas
Tolentin et Sherbrooke. Ces rues doivent être
prolongées très prochainement.
Ces lots, par leur position très rapprochée de

divers établissements publics, et leur proximité
des dépôts que va faire constrnire immédiatement
Ja compagnie du chemin de fer de Montréal et
Bytown, méritent Pattention des spéculateurs ou
des personnes qui voudraieut s’ussurer une rési-
dence commode,
Le canal projeté et dont l’exécution ne peut

être retardé longtemps, traverse la propriété
ainsi offerte en vente dans toute sa largeur, et
dorinera aux lots achetés une valew incalculable.

Pourle plan et les conditions, s'adresser à
JOSEPH BELLI, N. P.,

Rue St. Lambert.

I. H. TERROUX,
F, ST. JEAN.

cem-— 139

Ou aux soussignés,

16 déc.

Cire blanche anglaise pure
À vendre par les soussignés.

 

 

JE de CITRONS FRAIS, fortement recom-
mandé comme remède pour le Rhumatisme,

à vendre par les sousaignés.

UILE MEDECINALE de FOIE de MO-
RUF venant d'être regue directement de

l'erroneuve, à vendre par les soussigués.

 

AUX de DENTS, etc., récemment reçue,
POUDREBLANCHE de Hnwards pour

emplir les Dents creuses.—Prix 3s 9d la bouteille.
A vendre par
ALFRED SAVAGEet Cie.

Prés le Palais de Justice.
aa—12528 nov.

GRANDE LOTERIE.
UN BEAU TERRAIN POUR BATIR AUX

TROIS-RIVIERES
Pour $2 Seulement.

E Soussigné fera tirer au Sort 152 Terrains

 

année dernière au Jour de Noël), à l’honneur de pourBâtir. £ sp
les informer qu'il adhérera, comme avant, au Un Terrain valant......... .………. 20 00
principe de pourvoir ses amis et ses patrons de Dix-huit Terrains valant £50 cha-
tout article dans sa ligne de la meilleure qualité QUE..L.220 02e 000000 90 0 0
qu'on puisse se procurer, et à des prix qui lui as- 133 do do £30 do 39% 0 0
sureront la préférence. . —_—
En annongant cette reprise, il dira simplement Totals 00.200000 .… £3,040 0 0
ue son Fonds actuel consiste en tout article de qu’il possède dansla Ville des Trois-Rivières, sur
Verlu et de Goût nécessaire pour la saison ac- les bords du St. Maurice, vis-à-vis le Pont, snivant

tuelle, parmi lesquels on trouvera un Bel Assor- le plan fait par M. F. J. V. Regnaud, arpenteur.
li y a 18 Terrains formant des encoignures de
rues ; les plus grands sont de 95% 100 pieds, le
plus petit 60% 96 pieds, valant au moins £50 cha-
que.

! Le juge en chef Bowen a acheté. en juin der-
nier, les Terrains numéros 5, 6 et 7, à raison de
£50 chaque.

Il y a 133 Terrains de 50 pieds sur 96 et 100
pieds de profondeur, valant au moins £30 chaque.

Puis la devanture vis-à-vis les lots Nos. 6 et 7,
d’environ 240 pieds de front, sur la profondeur
du chemin à la Rivière St. Maurice.
MM. Baptist et Cie. ont acheté la devanture

vis-à-vis les Terrains numéro 1, 2,3 et 4, pour
£250, qui ne vaut pas plus que la précédente.
Le Commerce des Bois de la Rivière St. Mau-

ricu, le voisinage du Grand Moulin à Scies de
MM. Norcross, Philips et Cie., qui sont en pleine
activité, et des Chemins de Fer du Nord et du St.
Maurice qui seront prochainement construits, ne
manqueront pas d’en doubler encore la valeur,
avnat peu d'années.
Quant aux avantages qu’offrent ces Terrains

ponr Bâtir, le Soussigné réfère au certificat sui-
vants:

« Nous certifions, par ces présentes, que tous
ces lots sont égaux, sinon supérieurs à aucuns en
cette province, commelieu de résidence.

(Signé,)
P. B. Dumonlin, (Agent de la-banque du Haut-

Canada.) ’ :
Le. J. McNair, (Agent de la banque de Mont-

réal.)
John MeDougall, (Agent de la banque deQué-

bec et maire dela ville des Trois-Rivières.)
James Dickson, (Juge de Paix.)
J. G. Ogden, (Shéritf.) :
Edw. Barnard,(Greffier de la Cour Supérieure.)
Olivier Wells, (Surintendant des Bois de la

Couronne.)
J. P. Bureau, (Arpenteur.)
A. Polette, (M. P. P.)
J. E. Turcotte, (M. P. P.”) .
Le montant des billets pour la présente loterie

est de 10,280 à deux piastres chaque, et le tirage
au sort des 152 prix, aura lieu aux T'rôis-Rivières
à l'Hôtel-de-Ville,MERCREDIie28 FEVRIER
prochain. ‘ . 2
Le jour auquelle tirage au sôrt aura lieu sera

ahnonvé dans les journaux, ainsi que la liste des
billets qui'auront droit à un Terrain, que le sort
aura déterminé, sers publiée de suite dans ce
journal. ; Lo

11 sera donné aux gagnants un ‘titre incontes-
table et en franc et commun soccage, la comimu-
tation des droits scigneuriaux ayant été faite avec
le gouvernement. .. ; ;

n pourra se procurerdes billets chez fes prin-
cup libraires de 'Montréul et de Québec, chéz

M,Hart, éér., aux Trois-Rivières et du Sous.
signé. Cau
ncaua 10 RL. PACAŸË.

Trois-Riviatés. 28 act, coi—-kpe—120
 

___ MONTREAL,SAMEDIMAŸIN,

QUE, agréablementsituée à l’extrémi-!

 

ad

et Samedis.
L'Edition Hebdo

 

€

Qu ne reçut point d'abonnement pour moinsde sjx mois.
L'abeonummeut dateru taujours du piernierda-mois. ©
L'abonnement est payable par semestre st d’avanre.
L'édition Onlinaire paraît trois fois par semaine, les Mardis, Jeudis

"‘ONDIFIONS.

nulaire paraît le Mercredi,
Or na preadiu aucune lettre non payée au bureau de poste.
—Pour le turif des Annonces, voir le quatrième page.
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PRESENTpi{OVR DE L’AN
J GARDNRRL ‘Ghimiste' et Droguiste, 293,

+ Rue, Notre-Dame (Ouest,) à & vendre uu
, Assortimentde BOITES de TOILETTE pour

a s 3 és

Nobdu JarPEPos desprésente
| 29 déc; 141

LIQUEURS DE NOEL.
VENDRE en lots, cquvenables aux ache-

A teurs :

CURAÇOUA, Noyau, Manille, Absinthe, Ean
d'Or Dantzie,Maraschino, Eaux
de Vie Cherry, Vin de Franboise
Canadien,

| TOKAYréel, Champagneet Clairets de diverses
marques.

MADERE, Xérés, Moselle, Bourgogne, Hock,
Hermitage,S8auterue, ete.

EAU-DE-VIE, Rum, Whiskey Ecossais, Gin
Anglais, ete.

E. KERSTEN,
Coin des rues St. Pierre et Notre-Dame.

22 déc. ’ gs—141

BOIS DE GHARPENTE
Demande.

N A BESOIN ¢"'UN MILLION de PIEDS en
SUPERFICIE ¢’1EPINETTE SCIEE et de

PIN à BATIR,à être livré au coinmencementdu
Printems.
Pour plus ambles informations s’adresser au

Burean de
J. G. SIMS,

Coin de la rue St. Louis.
am—141

BOIS ! BOIS ! BOIS!
830 CORDES D’EPINETTE et autres Bois

de chanffage, à Vendre aa Clos de MM.
PESANT et AREL,coin des rues St. Charles
Borromée et Craig.
Les Soussignés invitent surtout les personnes

qui ont besoin de BOIS d'EPINETTE de passer
a leur Clos avant d’aller acheter ailleurs.
Leur Bois est de la meilleure qualité et ils le

vendront à des prix raisonnables. Leur Epinette
est surtout d’une qualité supérieure à celle qui mt
déjà été apportée sur le marché.

PESANT ET AREL,
Coin des rues St. Charles Borsomén et Craig.
22 déc. em—141

 

 

 

La

AVIS.
E Public est resprelueusement informé que
les affaires ci-devant conduites pau HENRY

OWEN rT RICHARD TRANTER, dans Iz
cité de Montréal, comme FABRICANTS de
PIANOS-FORTES, sous les nom et raison de
OWEN ET TRANTER, seront, depuis cette
date, conduites par le Soussigné, en son propre
nom et pour son propre compte.

HENRY OWEN,
76, rue St. Laurent.

Fabrigue, . . . . . No. 8, rue St. George.
22 déc. am—l41

Exposition de Noel.
CHEZ LE

CONFISEUR ALLEMAND,

NO. 10, RUE ST. LAURENT.

E Soussigné à l’honneur d'informer ses amis
et le public, qu’il a maintenant en mains, un

Splendide et Grand Astortiment de

Patisseries de Yoel et du Jour de

HS:Yà TANTe
de toutes sortes, telles que GATEAUX, ORNE-
MENS, SUCRERIES, CON FITURES,ete.

Il a aussi monté, d’après la façon allemande,
ces charmans

ARBRES DE NOEL !
un article qui fait le plus grand plaisir aux En-
fans. Ges Arbres seront illuminés tous les suirs,
depuis 5 heures.
ZFLes parens peuvent faire le plus grand plai-

sir a leurs enfans, en venant avec eux chez
VANSELOW,

22 déc. am—I141

SAISON DES FETES!
Gr. MOCETETE,

21, Rue Notre-Dame, près l'Hôtel Donagana.

ATEAUX, l’ATISSERIES et SIROPS, en
T grande variété, des meilleurs formes et qua-

lités, aux
PLUS BAS PRIX POSSIBLES.

Les PARTIS de NOCESet SOIRÉESde tou-
tes sortes pourvus avec promptitude et à coudi-
tions modérées.

19 déc.

“GATEAUX ET PATISSERIES
POUR LES FETES.

E Soussigné à l’honneur d’annoncer qu’ila un
approvisionnementtrés considérable de beaux

GATEAUX Unis et Ornés, des meilleures quali-
tés.
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—AUSSI— |
Buns Ecossaises et Petits Pains,

—ET—
Un bel assortiment de CORNES d’ABON-

DANCE cet autres paquets de

BONBONS.
Son fonds est très étendu et peut être secom-

mandé avec confiance.
Les PRIX sont RAISONNABLES pourtout.
N. B.—Commec’est son habitude depuis 12

ans il accorde son attention spéciale aux Partis de
Famille,
CAFÉ CHAUD, ete, ete., pour Lunch, chaque

jour de MIDI à 4b. P. M.
CHARLES ALEXANDER,

Rue Notre-Dame.
22 déc. am—141

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LA
LIBRAIRIE DE

7.3. ROLLAND.
Dictionnaire Universe) des noms des saints, 1 vol

broché. 3,
Dictionnaire (petit) des Synonymes Français, par

E. Sommer, 1 val, in 180, relié. 4s 6d.
Dictionnaire Historique des inventions, 1 vol in

120, relié. 2s 6d.
Divinité de Jésus-Christ, par M. De Cenoude, 2

vols, in 120. 8s.
Dictionnaire (petit) des Rimes Prangaises, pré-

cédé d’un précis des régles de la versification,
par E. Sommer, 1 vol, in 180, telié, 3s, 4d.

Distribution de la Richesse, par P. Rossi, 1 vol,
in 120. relié. 8.

Diplomate de la France et de l'Espagne, pas M.
apefigue, 1 vol, in 8o, relié. 7s 6d.

Don Quichotte, par Miguel de Cervantés Save
dra, 2 vols, in 8o, relié. Be

Dogme ce la Confession, par A. Guillois, } vol,

 

_in 120,relié. 8,
Le même, broché. 4s.
Douloureuse Passion de N. S. J. Christ, 1 vol, in

120, relié. 4s,
 

HARDES D'HIVER AU-DESSOUS DU PRIX
COTTANT,

Vente a Bon Marche
DE

HARDES D'HIVER,.
POUR TROIS SEMAINES SEULEMENT.

ROBERTSEATH,
N . 50, RUE McGILL, _.

JÉTANTdécidéà Vendre tout ce qui lui rests
L) de HARDES d’HIVER au-dessous du Prix
Coutant, il est prôt'à offrir au public de Montréal,
des Habillemensa i. aL

25.POUR ONNT
de moins que .toule autre meison'en Cette ville,
Que ceux quinele croient. pas,

VIENNENT ET VOIENT.
. om~139 
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DISCOURS DE KOSSUTH.
Le 29 novembre dernier, une réunion eut

heu à Londres pour célébrer le 24e anni-
versaire de la révolution polonaise.  barmi
les orateurs que l'assemblée entendit, on re-
marquait Louis Kossuth, (est la première
fois que le grand orateurfuit un discours pu-
blie depuis l'entrée en campagne des alliés ;
aussi le désir de connaître son opinion sur
la grande question du jour était-il universel
en Angleterre. Le plupart des événements
‘arrivés jusqu'ici avaient été prévus par cet
homme d’Etat éminent dans un discours pro-
noncé dans une autre circonstance, L'inté-
rêt était vivement éveillé ; il a dû être
amplement satisfait. Dans son discours, que
les correspondants du T'emes et de la Tri-
tune de New-York à [eudres ont pu
expédier à ces deux journaux avant qu’il
fût prononcé, Lonis Kossuth expose la ques-
tion dans tout son jour, et divulgue la Fausseté
de la situation dans toute sa vérité.
Nous donnons aujourd'hui une partie de

ce document remarquable. Selon l’usage
anglais, l’oruteur s'adresse au président de
lPassemblée (sir Joshua Walmsley). 11 com-
mence ainsi :

Monsieur,
Accoutumé que je suis à souffrir, c’est

néanmoi 18 avec un sentiment de profonde
émotion que je prends la parole.

C’est la cause de la Pologne qui nous
réunit. Comment pourrais-je me lever dans
cette occasion sans me sentir profondément
aflecté par la pensée que lord Dudley Stuart
west plus * ?

Par sa mort soudaine, vous avez, mon-
sieur, perdu un auwi, un noble compagnon de
vos efforts en faveur du progrès de la liber-
té ; j'ai perdu un protecteur à qui je dois
une reconnaissance toute particulicre—les
exilés dans l’infortune n’ont pus beaucoup
d’appuis ; Humanité a perdu um guide com-
me il en existe peu nujourd'hui de semblable;
la l’ologne à perdu un dofenseur incompara-
ble par son dévouement et sa sincérité,

Je puis, monsieur, supporter les infortunes
personnelles, et accepter fièrementle lourd
fardeau dout je suis chargé ; wais voir l’ILu-
munité sonfhunte privée de ses amis les meil-
leurs, les plus purs, c'est trop trisle à cou-
templer, même pour moi.
La renommée de ses vertus lui assurait

Pestime de tous les hommes bons. Quels doi-
vent être mes sentiments, monsieur, après

l’avoir vu publiquement s'associer à moi; a
moi, que l’aristocralie d'Angleterre a mis
tant de soins à éviler, parce que Je debarquai
sur vos rivages non avecl'auréole du succès,
succes souvent accuis pâr un parjure publie
et des crimes privés, mais en cxilé perséculé,
tombé victime du devoir d'un patriote ? Fille
m'a fui; il se tint à mes côtés, et jeta le
lustre de ses vertus sur la tête de l’exilé,
Quels doivent être mes sentiments, après
avoir été témoin de ses incessants efforts
en faveur de l'indépendance abattue, el pour
porter secours à ses martyrs dans lu dêtres-
se fprivée, envers moi comme envers des
tuillers de mes frères en infortune,et l’avoir
vu particulièrement dévoué, avce le zèle
persévérant de son noble esprit, à la cause
de ia Pologne, pendant toute la longue pé-
riode de ténèbres que des hommes sans prin-
cipes et sans foi ont jetés sur le nom même
de cet infortuné pays? Des affections per-
sonnelles sanctifiées par le temps— et sa fi-!
délité à ces attachements ne fuit que prou-
ver sa baute moralité—ont pu l’avoir con-
duit quelquefois à trop identifier avec les
personnes une cause qui, si elle vient à triom-
pher, ne permettra pas que la nation soit ab-
sorbée par un parti. Mais il a toujours agi
avez une bonne foi parfaite dans son désir
de bien servir sa chère Pologne. Aussiil
n'est que trop certain que li Pologne et
l’Humanité opprimées n'auront jomais un
ami plus dévouée que lui .

Ç'a toujours été pour mot, monsieur, une
grande source de consolation, au vnilieu de |
mon infortune publique et de mes chagrins |
personnels, d’avoir pu m'énorgueillir en exil
de deux amis tels que vous, sir Joshua, et
feu ford Dudley. Il est mort ; je puis por-
ter sur vous, munsieur, l'affection que je lui
devais ; cependant aussi longtemps que mon
cœur continuera à battre, ce cœur sera un
autel sur lequel la pure flamme de la recon-
naissance ne cessera jamais de britler.

Paix à ses cendres, et honneur à sa mé-
moire! Maintenant, venons & la tâche du

I.

Nous tous ici présents, nous sommes d'ac-
cord sur les sentiments inspirés par la solen-
nité de l’occasion ; tous, nous revendiquons
une part égale dans le tribut de véuération
à la mémoire te ce noble effort de vertu na-
tionale que nous célébrons. Nous nous unis-
sons tous dans les mêmes vœux pour la res.
tauration pleine et entière de la Pologne,
aînsi que la justice le réclame, ses droits
impreseriptibles de nation le demandent, ses
longues et affreuses souffrances le méritent,
et la sûreté de l’Europe l’evige.

Mais, bien que chacun de nous revendi-
que une part égole dans ces sentiments, le
rôle que nous avons à jouer dans les Gvène-
ments est différent.

Depuis que le sourd grondement du ca
non des environs de Sébastopol continue à
avoir un retenlissement lamenfable au sein
de milliers de foyers britanniques, y a-t-il,
dans toutes ces fles. un seul Anglais dont le
cœur ne se soit pas ému en se demandantsi la
politique qui préside à cette guerre est sage
ou non 3 Si ces glorieux morts que le monde
admire et que la Grande’ Bretagne pleure,
sont tombés comme des lolocaustes san-
glants de la cruelle nécessité,ou sont 1om-
bés seulementdans uu ‘inutile sacrifice, im-
molés sur l’autel des ‘erreurs de ceux qui
ouvernent? La mère courbée par l’âge,
ier encore fière dans son amont maternel,

et aujourd’hui sähs fils; Penfiht privé de
père, semblable à un ra-oa1 brisé ; les veu-
ves laissées à la ner-: de is charité publi-
que (et il y en n déjà 1i,600!); fa nation
 

» Lord Dudley Stuart, qui vient de mouris à
Stockholm, où ii était chargé d'yne mission ex-
traordinaire, étaitle fils dumarquis de Bute, et

| des snciens'rois d’Eroste. N&on 1803, il époust,
descendait endraîte ‘ligne d’un des fils naturels| IY

de ses meilleurs appuis, peuvent-ils se con-
soler en répétant les mots prononcés par
Paul Emile, lorsque, après les funérailles de
ses deux fils, il monta en triomphe au Capi-
tole ; peuvent-ils dire : *¢ Je me sens cousalé
de la ruine de ma maison par la prospérité
de la Répubhigue 1” Ya-t-il au nulieu de
ces îles, un sent homme dans le sein duquel
celle question ne se soit pas élevée: N°y
avait-il pas une meilleure marche à suivre
dans cetle guerre? une marche plus sûre,

plus féconde en résultats, moins affreuse eu
socrifices ?

Oui, cclte question a été formulée par
tous. Elle se fait jour, comme le bruisse-
ment de la conscience, à travers la poitrine
de chacun. It, toutes les fois qu’elle à été
demandée, toutes les fois qu’elle s’est fait
issue, le pile spectre de la L'olugne assassi-
née a dû se lever devant vos yeux, et les
paroles que j'adressai sur ce sujet à la nation
anglaise ont dû troubler ln conscience de la
Grande-Bretagne. La dissimelation peut
feindre l’indifférence, et traiter avec dédain
les opiuions ponr lesquelles elle a de l’éloi-
nement ; mais lorsque la triste réalité justi-

lie la vérité de prévisions méprisées, le sou-
venir porte le remords chez ceux-là mêmes
qu ont fait preuve de négligence insensée et
d’orgueilleuse indifffrence.

Dans de telles circoustances, le 2 Le anni-
versaire de la révolution polonaise de 1830
west pas une simple consideration particu.
lière aux l'olonais, ayant pour but de rani-
mer Tesprit des vivants par le souvenir d’un
glorieux passé ; c'est un solennel avertisse-
ment pour sa propre conservation adresse
à la sagesse gouvernementale de l’Angle-
terre ; c’est une question par laquelle le gé-
wie de l'avenir est sur le point d’éprouver la
vitalité de empire britannique.
De là la différence dans le rôle que nous

avous à jouer. Lu Paotogne fait la question ;
à l'Angleterre de répondre ; à l’Angleterre,
messieurs, €t vou à cuite assemblée. Tes
alluires du jour ue seront pas résolues parles
paroles prononcées daus ces murs, ni par les
acchamations éphémères que quelques-unes
d'entre elles pouront provoquer. Ceci
west pas une question dont l’Augleterre
puisse disposer en puissant silencieusement
par-dessus. Ne pas répondre seruit encore
répondre. l£t Vavenir de l'Angleterre sera
tel que sera la réponse de Angleterre.

Quaut à nous, représentants des autres
nationalités, en attendant que l’heure sonne
de notre propre bataille (et en nous y prépa-
rant peut-être), nous avons à nous croiser

les bras, à observer, à voir, à conseiller.
En me tevans dans les limites de cette

sphère, je m'adresserai d’abord a vous, mes
frères en infortane, exilés l’olonais ! et puis
à l'Angleterre, Mousieur, si vous me le per-
metlez.
À vous, chers fières eu exil, j'ai un ot

de remerciement à dire, une assurance à
communiquer, Un conseil à donner.

11.

11 ÿ a 81 ans que la Pologne a &1é parta-
gèe pourla prenuèue fois par cet acte né-
faste de la royauté coalisée que le ‘lacite
suisse, Johannes Miller, à si bien caracté-
vise en disant que “ Dieu l'avait permis
pour montrerla moralité des rois.”

Lt depuis, il y a 24 ans que la Pologne
abattue a fait la plus grande, mais non lu
dermére manifestation de son impérissa-
ble vitalité, manifestation que les cabinets
d’I£uropeont eu l'étruitesse d’esprit de ne
pas comprendre ou ont été trop corrompus
pour apprécier.

(Quatre-vingt-un ans de crime encore im-
puni, et vingt-quatre ans de misère dans
exil! C'est bien long pour souffrir, mais non
pour désespérer.

Et, pendant ce temps, vous, patriotes
proscrits de la l’ologne, vous avez souffert
et n’avez pas désespéré. Vous vous êtes
tenus debout devant Dieu et devant le mon-
de, comme une statue vivante à travers les
membres pétrifiés de laquelle coulait la
flamme inextinguible du patriotisme ; vous
vous êtes tenus debout comme une protesta-
tion de l’éternel droit contre l’autorité d’un
pouvoir impie, ct comme un “ Mané-Té-
kel-l'harès”” écrit cu lettres de sang brûlent
sur les murs d'un édifice despotique pré-
somplueux. Le temps, la misère, le chagrin
out écluirei les rangs de votre Israël dispio-
st ; vous avez porté vos morts dans la tom-
Le, et ceux qui out survéeu ont poursuivi
leur route pour souffrir ct pour mourir. l’ar-
tout où l'indépendance opprimée a élèvé
tne bannière, vous vous êtes ralliés autour ;
la statue vivante s’est changée en héros
combattant. [Beaucoup d’entre vous sont
tombés, et lorsque le crime a triomphé une
fois de plus sur la vertu et le droit, vous avez
repris le bâton de l’exilé errant, et n’avez
pas désesyéré. Beaucoup d’entre vous qui
Étaient jeunes Jorsqu’ils ont vu le soleil se
lever pour la dernière fois sur les montagnes
et les plaines de la Pologne, ont les che-
veux blanchis et les forces brisées par l’âge,
l'angoisse etla misère ; mais le cœur du pa-
triote a conservé la fraîcheur de la jeunesse;
il est jeune en amour pour la Pologne, jeu-
ne enaspirations pour son indépendance, jeu-
ne en espérance, ct de nouveau déterminé à
briser les chaînes de la Pologne.

Quelle source féconde de nobles actes le
patriotisme doit être, puisqu'il vous a don-
ué tant de force pour souffrir et ne jamais
desespérer !

Vous avez donné un noble cxemple à
chacun de nous, vos plus jeunes frères dans
ia famille des exilés.

Lorsque la bataille de Cannes fut perdue,
et pendant qu’Annibal mesurait par boisseaux
les anneaux des chevaliers romains tombés,
le sénat vota des remerciments au consul l'.
Varron pour “ n’avoir pas désespéré de la
chose publique,

Patriotes proscrils de la Pologne, je
voys remercie de v'ivoir pas désespôré de
la résurrection dela liberté.
Ce sont les remerciments

vous faire.
III.

Le temps est proche où les nations op-
rimées appelleront leurs oppresseurs à ten-

dre up dernier compte, et où des millions

que j'avais à 
en 1824, ChristineAlexandiine,fillede Lucien Bo-
naparte, prince de Cautuo, qui mourut en 1847.
Le noble lordreprégentait, depuis plusteurs an-
néesle boutg de Westminster 4 la chambre
des communes,= ndait lea intérêts du
port radical. Lord Dudley fut toujours -l’infati-
gate championdes.Polonais. , Il est mort d’une
ronchite aigu, après s’Âtre successivement ré-

“tabl du choléra et du typ
 d'hommewlibres, dans la plénitade de leurs

droits, et In conscience de leur forte, ren-
dront un jugement conire d’arrogants qon-
Quérants, des meurtriers privilégiés, ét de
arjvires rois. Daudcette suprêmeéprebre, toutes et toutes jour chacune. Les

mutilée par la perte-de ses plus braves et.
 T
les cyæeurs. et les infortunes du passé n'auront
pus été vaînes. Ce ful une terrible épreuve,
mais eofimice fut une écoles Chacun de
nous.à. appris quelque chose. Et ce que
nous aVgné appris de meilleur, c’est que le

{principe de ‘frateraité Pnationale est plus
qu’un sentimentphilggtropique : c'est la
{seule garantie effective ‘deeette indépendan-
ce que nous avons à coñquêKin ét'que nous
conquerions, Que Angleterre 6t-PRmbri-
que, fières de leur sécurité - présefite’s que
tous ceux qui sont intéressés réfibeFiesuht à
mes paroles pendant qu'il est tempséffore
d'yrelléchir. Ceux qui n'auront PS"6dn-
tribué au triomphe de l’indépendañcéhbn-
dant qu'il était en leur pouvoir d'yvei
buer auront perdu le droit d'avoir u flare
dans celte mutuelle garantie. wl

Si nous ne sommes pas déçus par tous les
pronostics, vous, hommes de ln Pologne,
vous pouvez être les premiers appelés à ou-

vrir Ja brèche. Beaucoup se tiendront à
vos côlés, tandis qu'ailleurs d'autres livre-
rout Ja commune bataille. Mais tout nom-
breux qu’ils svient, la proximité est la proxi-
milé, el être à portée vaut mieux. Ce
west pas en vain que la nature et la main
de Dieu a fait la Hongrievoisine de la Po-
logne, el la Pologne voisine de la Mongrie.
Nos ennemis sont les mêmes et notre cause
estidentique. L'ensemble des sentiments
que j'éprouve, le peu que je puis connaître,
et toul ce que Je peux—inon cœur, ma tête,
mon bras — sont au service de la Pologne.
Souvenez-vous de ceci. Cependant, bien
que j'aie ju apprendre quelque chose,la pro-
messe de mon appui faternel est de peu
importance, ef ce pen même est sujet à
être bientôt perdu. Nous sommes mortels ;
je devieus vieux et suis usé par le chagrin.
Cela ne mérite dore pas la peine
qu’on en parle, Mais vi je ne suis rien, la
Hongrie est beauconp. Et c’est le génie
de la longrie qui vous dit pur mes lèvres :
La Hongrie marchera nvec la Pologne rani-
mie. Rappelez-vous mes paroles.

‘Pelle est l'assurance que j'avais à vous

donner. lénfin vient le conseil.
IV.

Tes complications actuelles de PEurope—
résullat nécessaire des crimes et des erreurs
du passé -— ne peuvent être amenées à une
couclusion définitive sans que la Pologne y
joue son rôle. De deux choses l’une : ou on
fera un règlement insuflisant, qui laissera
incertain un avenir rapproché et ta guerre
surgie de nouveau, plus dangereuse pour
quelques-nns et plus cffroyabie pour tous
ceux qui sy trouveront engages; ou bien la

querre sera puussée jusqu'à un résultat do-
finitif. Voilà la seule alternative.

Dansle premier cas, lu Pologne peut per-
dre du temps, mais n'anra pas sa cause per-
due. Ce sont d'autres qui auront à déplorer
l’impradence d’une telle irrésolution ; et per-
sonne plus que l’Angleterre, soyez-en sûr—
l’Angleterre, In grande nation, que lo 7%-
pros confeese âtre ¢ chancelante sur Je pivot
de sa grandeur.” Si cette guerre n'est pas
conduite a une issue définitive ct heureuse,
ta prochaine fois qu’elle reviendra, ‘je le
crains, c« sera au tour de l’Angleterre à of-
frir daus sa destinée une seconde Pologne
à lhistoire-—même ici, chez elle, peut-être ;
qui sait ?—mais certainement en Amérique
ou dans son voisinage, et dans "Inde. Ta
fière attitude de l’Angleterte présente beau-
coup de points vulnérables. En cela, il
existe une difference entre fa Russie et l’em-
pire britannique qui n’est pas à l'avantage
de ce dermer. L'Angleterre a beaucoup
de points vulnérables ; la Russie nen a

qu’un seul—la l’ologne. Malbeur à ceux
qui, bien qu’en guerre avec la Russie, dédai-
gnent cnevre ce faut !

Dans ta seconde alternative, il est parfoi-
lement absurde de croire que les affaires
pourront être menées à conclusion sans Ja
Pologne. Ceux qui réfléchissent à cela
trop lard s’en souviendront avec regret.

C'est pourquoi je vous dis A vous, hommes
de Pologne, ceignez vos reins, reposez dans
vos armures, mais a partir de ce moment ne
dormez plus. Souvenez-vous du proverbe
français: « Aude-toi, le ci: C'aidera.”
La situation est critique. Elle exige

toute la détermination de chaque patriote
polonais. J'ai entendu quelques chuchotte-
ments à propos des ruses discutées dans les
recoins ténébreux de la diplomatie secrète.
Oh! le fatal mot ! cette fabrique de conspi-
rations contre l’Humanité, chargée de
plus)de méfaits et de crimes mortels
que jamais les cours d'assises et les tribu-
naux de police n’en ont mis aujour ! J’avertis
la nation polonaise d'être sur ses gardes !
La diplomatie de cabinet, poussée par l'im-
pitoyable nécessité, pourra faire un appel à
la Pologne ; mais si la l’ologne, la nation,
ne prend à temps une position pour revendi-
fuer sa personnalité et affirmer l’égalité de
son droit à donner aussi bien qu’à recevoir,
et de n’être pas simplement un objet, mais
partie dans la transaction, vous pouvez en-
core expérimenter une fois ce que vous avez
déjà expérimenté lors des secrètes transae=
tions du congrès de Vienne en 1815, où l’on
a fait usage du nom de votre nation pour ga-
rantir des concessions qui nc vous touchaient
pas, et les concessions une fois obtenues, la
Pologne a été jetée par-dessus bord et sas
crifiée aux convenances.
Vous pouvez voir la ruse employée encore

une fois. Personne dans le monde n’a le
droit de disposer des destinées de la Pologne
excepté la Polôgne elle-même.

Je fais un appel à la nation polonaise pour
prendre à temps une telle position, afin que
d’un côté, personne n’ose usurper ses droits
et que, de l’autre, personne n'ose les 1gno-
rer. a

Je dirai à la nation polonaise : Sois prée;
parée à recevoir des appuis, de quelque côté
qu’ils viennent, mais prends garde à la maw
nière dont tu mets ta confiance dans les
rois. Ils ne peuvent aimer Ja Pologne
parce qu’ils n’aiment pa la liberté. Voilà.
mon conseil. , Ry

Maintenant à I’Angleterre, monseur,. si
l’assemblée désire que je continue § :sinon;
je m'arréte, TIME DV

(A continuer.) - ;

vus AVIS, : : 207 nese

OUTES fes personnes qui sont endettées ste,
vers 1a succession de P,P. . .

ELLE, écr., pére, en son vivant dé Ta Côte des
Neiges,sont parles présentes aveities (YE
sans délaté ©. Ps LACHAPELLE, étre, Ge;
da Bault-isuRéchilet, Procureur; des . Hiéribess
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Aux Electeurs du Comte’ de

Beauharnais.
Messieurs,

Après la dernière élection, lorsque vous
sn‘eutes fait l'honneur de me choisir pour
vous représenter dans l’Assemblée Légisia-

- —live, je m'engageai à aller vous visiter à
l'expiration de la sessejon alors prochaine, et
à vous rendre compte tant de ma conduite
.en. Chambre que des travaux parlementaires
Qui auraient été accomplis. Je me serais
dejà empressé de remplir cette promesse si

une indisposition prolongée ne m’eut privé du
Plaisir de me rendre auprès de vous.
fr Cette circonstance, d'autant plus regret-

‘table pour moi qu’elle ne me permet pas,
- commeje l’avais espéré, d'aller vous expri-

mer de yive voix les souhaits sincères que
Je forme-pour:votre bonheur et votre pros-

. périté, au commencement de l’année nou-
velle, pe ma laisse que l'alternative de me
Qrrir dela Presse pour communiquer avec
Syous, Veuillez donc regarder cette lettre

gégomie Pexpression des sentiments de grati-
= yde et de respect que j’entretiens à votre
jéprd, aussi bien que comme l'exposé des

s et des principes qui m'ont guidé dans
mes actions et mes votes relativement aux

, @esures soumises à la considération des re-
présentants du peuple.

“Lomme vous le savez, MM., le minis-
. d@re de juin, celui contre lequel vous vous
. êtes énergiquement prononcé lors des élec-
. tions générales, a succombé dès les premiers
jours de la session, sur fa question de l’Ora-
teur. Obligé de céder à cette manifestation
dela volonté populaire,il offrit sa résigna-
tion, et le chef de l’l£xécutif, le gouverneur
énéral, dût songer # appeler d’autres

Bommes pour former une nouvelle adminis-

ration.
Cependant, au lieu de choisir ses aviseurs

parmi les libéraux de l’opposition, il jugea à
propos de se jeter dans les bras du vieux
parti tory du Haut-Canada, qui ne consti-
Tuait qu’une faible minorité en Chambre, et
Sir Allan N. MeNab fut chargé du soin de
gomposer le cabinet. Le premier embarras
Était de trouver des éléments homogènes,
mais cette difficulté fut bien vite surmontée
au moyen d'ur rapprochement entre le tories
et la section du parti Jibéral bas-canadien
Qui venait de desceudre du pouvoir.
M. Morin et ses amis, adoptantle princi-

pe de la double majorité, se prévalurent,
pour reprendre leurs portefeuilles, du fait
Qu'ils avaient été soutenus par une majorité
de la représentation bas-canndienne, tandis
que Sir Allan MeNab et les débris épars du
Family Compact d’autrefois,forts de l’appui
du ei-devant Inspecteur-général, M. Hineks,
et de l’adjonction de deux membres du parti
Hibéral du Haut-Canada, MM. Ross et
Spence, se trouvaient commander momenta-
nément une inajorité parmiles représentants
de cette section de la province.

Ainsi, des hommes qui avaient professé,
Aoute leur vie, des principes diamétralement
Opppsés, consentirent à s'asseoir sur les
æwêmes banquettes et à faire fonctionner de
concert la constitution, parce qu'ils s’¢nten-

_daient, disaient-ils, sur l’expédience de pour-
ÊÆuivre l’accomplissement de trois grandes
réformes, savoir : l’abolition des Droits Sei-
gnevriaux, la sécularisation des R(serves du
Clergé et l’introduction du principe êlec-
tif dans la constitution du Conseil Légis-
latif.
En présence de ces faits, voyant encore

au pouvoir la moitié de ceux que le vote de
juin avait irrévocablement condamnés, alliés
aux adversaires éternels de toute réforme—
aux hommes dont les menées ambitieuses,
les injustices et la tyrannie ont causé tous
les malheurs de notre révolution—jai dû
maturellementrester dans les rangs de l’op-
position.

Le nouveau ministère, sorti du creuset
ténébreux de l’intrigue, appuyé par quel-
.ques-uns comme une mine à exploiter et par
up grand nombre comme une triste né-
<essi{é, ne larda pas à me confirmer, par ses
Actes, dans la résolution que j'avais prise de
de combattre.

La premicre question qui se présenta fut
celle des ILéserves du Clergé, dont le Haut
ÆÇCanada surtout désirait impatiemment la so-
Jution.

J'ai voté contre 'e projet de sécularisa-
tion soumis a la Chambre par le gouverne-
Jment, pour trois raisons:

lo. Parce que le Fonds des Réserves, au
dieu-de former désormais partie du fonds
consolidé de la province, était maintenu dis-
tinct et séparé, en sorte qu'il pouvait four-
air, comme par le passé, le prétexte d’une
agitation dangereuse.
--2o. Parce que les biens connus sous le
nom de Réserves du Clergé se trouvant si-
tués principalement dans le Haut-Canada,
da disposition de la mesure miuistérielle qui
daissait à chaque section de la province la
portion de ces Réserves qui se trouve dans
Jeurs limites respectives, consacrait une in-
justice envers lc Bus-Canada.

30. Parce que la loi autorisait les titu-
Jairés actuels à opérer, dans le cours d’une
année, la commutation de leur traitement
anouel, et à en toucher immédiatemest le
capital, calculé sur la durée probable de la
gie de chacun. Le moindre des inconvénients
dun arrangement de cette nature aurait été
«d’absorber d’un seul coup le fonds entier des
Réserves.
Le programme de la coalition promettait

deux autres réformes importantes : l’aboli-
tion des Draits Seigneuriaux et la reconsti-
tation du-Conseil législatif sur la base de
Pélection parle peuple.
"Cette dernière mesure ne paraissant avoir

616 soumise que pour fa forme et se trouvant
encore, pour ainsi dire, à l’état de projet, je
me crois dispensé de vous.en entretenir pour
de! moment, afin d'arriver de suite à la ques-
tion seigneuriale qui vous intéresse à un haut
degré. Le bill rédigé par l’Hon. Procu-
reur-général pour le Bas-Canada, M. Drum-
mond, el finalement adopté par l’Assemblée
Législative, après une discussion prolongée
pendant plusieurs semaines, ne rencontrait
pas précisément mes vues, ep ce qu’il n’o-
pévait pas une abolition complète et immé-
diate dela Tenure Seigneuriale. Mais, à
tout prendre, elle présentait certains avan-
wages pour le censitaire, surtout dans les

/ sign euries où les rentes sont élevées.
! Jun rente se trouvait réduits à deux sous
par arpent en superficie, le surplus, si les
tribumaox décidaient que les seigneurs y
avaient droit, devant être payé patile gou-
vornement. a

Les lods se $rouvaientvirtuellement abo-
lisy-en<e -que=thaqde mutation’ emportant
lods et ventes auraitWewdula commutation
.obtigatoire.> Jess AED Login bot rg

, Jae debitHohuattalilStnit Wholi,ét 4
seigoghe “judelmoist” lp éoiverterent,
sdliy avaitHeu, ilesterres -non concédées,
-rentesisht dins-de-Doraine/derila Couronne:
st ppQurgjgat être offertes nyaeijoëté et
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paiement de tout ou de partie de son iu-
demnité.

Les seul droits rachetables sè réduisaient
aux cens el rentes, aux lods et-ventes et au
droit de bavalité ; mais le seigneur pouvait
faire valoir, auprès des commissaires nom-
més pour faire le cadastre,su reclamation
pour les autres droits et réserres garantis
par ses titres, et le gouvernement se char-
geait de l’indemniser à mêmele fonds des-
tiné au rachat.
Ce fonds se serait composé de diverses

sources locales de recenu auxquelles on au-
rait ajouté £150,000 à prendre dans la
caisse publique, et se serait élevé en tout à
une somme de quatre à cinq cent mille louis.

Malgré les objections sérieuses que j’en-
tretenaus à l’endroit des Commissaires aux-
quels on conflit, en grande purtie, l’exécu-
tion de la loi; malgré les défauts etles im-
perfections qu’on pouvait reprocher au bill
de M. Drummond, jai cru devoir Pappuyer
de mon vote. Si je n’y trouvais pas tout
ce que je désirais, au moins le fardeau du
censitaire aurait été moins lourdà porter et
j'y voyais un commencement de justice,
partieulièrement pour ceux que j'ai l’honneur
de représenter.

Cependant,il était douteux que cette ma-
nière de régler la question seigneuriale trou-
vât grâce auprès du Conseil Législatif, qui
avait rejeté la loi de 1853 sans se donner la
peine de l’examiner. Le ministère avait été
Inis sur ses garies par ses propres amis ; mais
il paraissait être, à cet égard, dans la plus
parfaite sécurité.

Je ne veux pas insinuer ici qu’il y eut
connivence entre les ministres responsables
et une influence occulle qui agissait au de-
hors par des moyens invisibles; d’autres
Pont dit, et l'évènement a établi, après
coup, des preuves présomptives d'use nature
extrêmement grave.
Le bill de l’Assemblée Législative, une

fois déposé eur la table du Conseil, a été
attaqué par ceux même qui l’avaient ap-
puyé de leur vote, et désigné dans un pan-
phlet anonyme comme une mesure imprati-
cable.—Unprojet de loi, sans signature res-
ponsable, est luncé dans le public comme
pour sonder l'opinion, et le Conseil fait pu-
blier une longue liste d’amneudements qui
renversaient du coup toute l’économie du
Bill de M. Drummond.

Cependant, les Conseillers Législatifs,
tiraillés par des influences diverses, au de-
dans et au dehors, ne peuvent parveuir à
s'entendre et confient à un comité spécial
de cinq membres le soin d'ajuster les diffi-

cultés.
Il est de notoriété publique que ce Comité

a agi de concert avec certaines personnes
en dehors du Conseil, et que le Bill envoyé
plus tard à l’Assembléz, sous lu responsabi-
lité de cette première branche de la Légis-
lature, était l’œuvre combmée de l’influence
seigneuriale et des intrigues d’un ex-minis-
tre.

J’entre dans ces détails afin que vous sa-
chiez à qui le Bas-Cunnda est redevable
d’une loi que je considère comme opposée
aux intérêts du censitaire, el destinée à
causer beaucoup de mal si elle ne subit des
modifications profondes avant d'être mise en
cpération.

J’abrège, Messieurs, pour arriver de suite
À la description des principaux caractères de
la nouvelle loi seigneuriale.

Les rentes ne eont pas réduites; elles
devront être capitalisées suivant leur valeur
actuelle sur le pied de six par cent. L’in-
demaité due aux seigneurs pour les lods sera
répartie sur chaque terre tenue en censive,

à propurtion de son étendue, et sur chaque
emplacement, à proportion de sa valeur, 1I
en est de même pour le droit de banalité, le
droit exclusif de construire des moutins et
tous les autres droits et réserves qui seront
établis par une cour spéciale et Epour les-
quels les commissaires accorderont une in-
demuité au seigneur. Des commissaires
nominés par le gouvernement feront le ca-
dastre de chaque seigneurie et établiront la
somme que chaque ceusitaire devra payer.
Quand tous les cadustres seront faits, ce qui
n'aura lieu qu’après le jugement final de la
cour spéciale créte par la loi pour déter-
miner les droits des seigneurs, et que les
formalités requises auront été remplies, le
montant dont chaque propriété sc trouvera
respectivement chargée se trouvera converti

en une vente constituée, payable annuelle-
ment à la même époque que la rente set-
gneuriale l’est aujourd'hui, et rachetable lors-
que le seigneur voudra en recevoir le capital.
LU n’y à qu’un cas où le seigneur serait (or-
cé de recevoir le capital des rentes: celui
où lous les censilaires d’une seigneurie se
trouveraient prêts à se racheter en même
temps.
Le gouvernement affecte au rachat des

droits seigneuriaux les mêmes sources de
revenus €t la même sonne qui se trouvent

décrites dans le bill adopté par Assemblée.
Après que tous les frais de commission,

d'impression, de cour, etc, auront élé payés,
la balance qui restera sera répartie entre
toutes les seigneuries, à proportion du mon-
tant total porté au cadastre. Lan part affé-
rante à chaque seigneuriv sera d'abord ap-
pliquée à couvrir l’indeninité due pour les
lods, puis celle due pour les rentes, le droit
de baualité et les autres droits et réserves,
dans l’ordre que je viens d’énoncer.

Lies terres non concédées deviendrontla
propriété du seigneur, mais les commissaires
tiendront compte du surplus de valeur que
ces terres acquerrout en passant sous Fem-
pire d’une tenure libre, et le déduiront du
montant de l’indemnité à être accordée au
seigneur.
Comme vous pouvez le voir, les rentes

que vous payez aujourd’hui se trouveront
augmentées de tout ce qui représentera les
lods, la banalité, le droit exclusif de cous-
truire des moulins, le droit aux pouvoirs
d’eau, le droit de corvées et tous droits et
réserves quelconques, ce gni les portera
presque au double.

Supposez maintenant que la balance qui
restera du fonds de rachat, tous frais payès,
puisse couvrir l’indemnité due pour les lods
dans toutes les seigneuries du Bas-Canada—
ce qui est assez douteux—il vous resterait
encore à payer beaucoup plus que vous ne
payez annuelleinent à l'heure qu’il est, sans
pouvoir vous racheter autrement que du con-
sentement du seigneur. Voilà le bill envoyé
par le Conseil Législatif à la chambre d’as-
semblée. Voilà, en substance, le mode
adopté par le gouvernement pour régler la
question seigneuriale.

C'était dansles derniers jours de Ja ses-.
sion5 près dela inoitié des membres avaient,
quitté Québec. : Cependant, le gouverne,
ment crut, deyoir -presser l'adoption de. la,
(mesure; et malgré, qu’une, majorité bas-cas
naflienne se soÿt deux fois prononcée contra
loi, il,persista dadssnrésolution, efl’empors,

uioyen fine ipelorité, regrutép. dans Jo
rgprbsentation haut-capedienge, | ;

  

 Alnsi, uns lok qui

s'oppuyait le projet, de l’Assemblag—-une
loi qui met en quedyon Je sortJestrois
quarts au gins des habitants du -Ca-
nadu, à passé par toutes’ ses phasés-dans
deux séances consécutives,EnviroD.. vingt-
quatre heures après que le texfs en eut Été
wis entre les rmaius des membres.à v
En face d’une conduite semblable, il. n’y.

avait pas d’hésitation possible.pour le re-
présentant qui met les intéréth publicsavant
les considérations de parti, et il ne me res-
tait d'autre alternative que de repousser
le présent funeste qu’on nousoffrait. Je
Pai fait d'autant plus volontiers que mon
opiuion à cet égard se trouvait partagée par
lu majorité de ceux qui représentent plus
particuliérement les intérêts des censitaires
dans le Parlement ; et malgré les regrets
que j’éprouve de voir inscrite dans nos statuts
une loi que je regarde comme dangereuse,
j'ai la satisfaction d’avoir accompli un de-
voir.
La situation est critique, mais tout n’est

peut-être pas perdu. Que l’opinion publi-
que se prononce ; que la voix du peuple se
fasse entendre, et la prochaine session pour-
ra ainener des changements favorables dans
la condition des censitaires.

Les graves sujets dont je viens de vous
eutrétenir ont absorbé la meilleure partie
de la session, en sorte qu’il y a eu peu de
temps à consacrer à la transaction des affai-
res locales. Cependant, j'ai pris des mesu-
res pour que les affaires qui regardent plus
particulièrement votre comté ne souffrent
aucun retard, au commencement de la ses-
sion prochaine.

Je regretle de ne pouvoir me féliciter,
quant à présent, du succès de mes démar-
ches auprès ‘du Commissaire des Travaux
Publics, relativement aux dommages causés
par l’inondation sur les terres situées au-des-
sus du Canal de Beauharnais. La négligen-
ce qui régne à un suprême degré dans ce
bureau rend on ne peut plus désagréables les
rapports qu’onest obligé d’entretenir avec lui
et doune tous les jours de nombreux sujets
de plainte. Cependant, j'ai eu de la part du
chef de ce département l’assurance qua les
difficultés dont il s’agit seront bientôt ré-
glées.

J'aurai, je l’espère, l’occasion de vous
visiter avant l’ouverture des Chambres dans
le mois de février prochain, et je vous
donnerai des explications plus amples que
celles qui peuvent trouver place dans le ca-
dre nécessairement restreint de cette lettre.

Lin attendant, je vous prie de me croire,
Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

Cuarces DaousT.
Montréal, 10 Janvier 1855.

LE PAYS.
MONTREAL :

Samedi, 13 Janviex 1854.

 

  

 

CIRCULAIRE.—L’ASSEMBLÉE ANNUEL-
LE des FONDATEURS et DIRECTEURS du
“ Pays” aura lieu ce swir,à sept heures,
au bureau du journal, rue Ste. Thérèse.

Le soussigné, propriétaire de l’établisse-
ment, soumettra ses comptes pour l’année
qui expire au 15 du présent mois, et expo-
sera le résultat final de ses transactions.

‘Tous ceux que cet avis concernent sont
instamment priés de se rendre à l’Assem-
blée.

J. A. PLINGUET.
-

La Loyaute’ Canadienne et la
Guerre d’Orient.

Le mal que se sont donné certains hom-
nes, dans cette colonie, pour faire briller
aux yeux des amateurs de curiosités les ori-
peaux d’une loyauté de faux aloi, n’a pas
manqué de produire des résultats à distance.
Ceux queles circonstances, l'intrigue, ’am-

bition et, nous dirons aussi, le mérite, attirent
tour-à-tour dans le rayonnement du pouvoir,
manquent rarement de payer leur tribut à
cette manie ; et le spectacle du patriotisme
de la veille courbé sous la livrée de la loy-
auté du lendemain est devenu chose trop
commune pour valoir la peine qu’on s’en
occupe sérieusement.
A mesure que le peuple grandit, que la

prospérité publique se développe et que nos
Intérêts s’identifient davantage à ce sol d’A-
mérique, il y à Ici une classe qui affecte de
marcher au rebours du courant et qui crie
d'autant plus fort qu’elle est plus impuissante
à le refouler. Cependant, à la moindre
épreuve, au moindre mécompte, ces gens-là
sont les premiers à mettre en doute la sta-
bilité du lien colonial. Témoin les évine-
nements de 1849, qui ont conduit ces grands
loyaux à deux pas de V’annexion aux Iitats-
Unis.
Depuis le fameux “ puissant et juste

du ministère Lafontaine-Baldwin, jusqu’aux
puériles fanfaronnades du Dr. Taché et aux
sympathies de commande pour les malheu-
reux qu’on immole, en Orient, sur l'autel
sanglant des ambitions royales, il y a un en-
chaînement de faits qui est bien propre à
fausser l’opinion publique en Angleterre sur
la nature des sentiments dont les Canadiens
sont animés, à l’endroit de leurs co-sujets
d'outre-mer. Le discours de lord Derby,
dans la chambre des lords, à l’occasion d’un
projet de loi proposé par le gouvernement
dans le but d’enrôler des milices étrangères
pour le service actif, en offre une preuve
frappante. L’extrait suivant pourra en donner
une idée.
“Je désire, dit lord Derby, poser au

Gouvernement de Sa Majesté la question
de savoir si nous devons aftendre de nos
possessions coloniales quelque assistance ou
co-opération en hommes et en argent. J'ai
lu dernièrement, avec beaucoup de plaisir,
que la Législature Canadienne a libérale-
ment volé une somme de vingt mijle louis
pour le Fonds Patriotique, laquelle devra
être divisée également entre l'Angleterre
et la France. Cependant, ceci n’est qu’une
marque d’amitié et n’a rien à. faire avec la
cause de loyauté qui prend ta source dans
l’allégéance ou Paffinité.

Maintenant, les provinces du nord de.
l’Amérique sont en ce moment, grâce à la
conduite récente de ce pays envers elles,
aussi indépendantes de l'Angleterre que
l’était l’Irlande avant Union. Elles sont
sous la domination du même souverain,
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es | je ne efois pas'que.cet argumentpuisse s’ap- | terre “mais pij:parait
toutes différentes de celles sur lesquelles |pliquer Eux possessions*britanoiques de l’A-

mérique lu Nord. Je crois, au contraire, |
qu’ellésoh,dans un état de grande, pros-
périté-etqu’elles rontieanent, dana.ugp cer-
tainë"mesuté, une porti@n consitéräBle de
populationinoccupée, et j'entreliens.valon-
fiers la croyance que, pour soutenir cette
guerre; de: peuple de. Amérique nous. pré-
teraitsonassistance,peut-être sans aucune
dépense de notre part; mais, ayec. de .l’ar-
gent, vous f’atrlez aucunedifficulté à trou-
ver dans ces colonies des troupes qui seraient
incorporées à votre armée et qui en feraient
partie—non comme ta corps local, car j'ab-
horre cela—mais j'ai la ferme conviction que
rien ne ferait plus de plaisir au peuple des pro-
vinces de l’Amérique du Nord que de lever
troisodquatre régiments, ou peut-être plus,
pour êtreincorporés à l’armée angluise, parta-
geurses travaux et être, sous tousles rapports,
sur le même pied, avec cette condition : que
cette partie du service qui est généralement
assignée à l’armée anglaise, à être fait ici,
sern‘t assignée aux contingens de l’Amérique
du Nord, à être fait dans ces colonies. Je
ne sais si ce plan pour renforcer l’armée a
été envisagé par le Gouvernement de Sa
Majesté, mais je le soumets maintenant a sa
considération.

« Je dois dire que, considérant la position
de ces colonies, la protection et l’indépen-
dance pratique dont elles jouissent, leur
exemption des dettes'et des obligations de
ce pays, je crois que ce n’est pas trop at-
tendre d’elles que de les trouver prêtes à
prouver leur allégéance envers la mére-pa-
trie en se joignant à nous pour soutenir la
guerre, quand je pense surtout que nos forces
militaires peuvent être, d’un moment à l’au-
tre, appelées à défendre leurs possessions.”
Lord Derby n’a pas été le seul à émettre

cette opinion et à suggérer ce nouveau plan
de conscription. Dans la Chambre des
Communes, un M. Adderly parla dans le
mêmesenset l’expression de cette doctrine
parait n’avoir excité aucune surprise. Ce-
pendant, le ‘ainistère a repoussé, pour le
moment, toute idée de venir chercher du
renfort dans les colonies.

Mais le fait est là ; tous les journaux
vout confirmer le peuple anglais dans la
croyance qu’il n'a qu'à faire un signe pour
nous engager à prendre part à ses querelles.
De quel désappointement Vlhonnête John
Bull serait la victimes’il lui prenait jamais
fantaisie d'essayerla recette de Lord Derby!
Des particuliers, pris subitement d’une hu-
meur chevalcresque, comme les braves Ca-
valiers de Québec ou le bouillant député
d’Essex, pourront bien offrir isolémentleurs
services, et brûler de jeter leur épée dans
la balance des destinéesde l’Europe ; le gou-
vernement canadien, pour un, ne sera ja-
mais soutenu daus aucune tentative d'arra-
cher aux travaux paisibles de la campagne
ou aux occupations de l’industrie les bras
vigoureux de notre population, pour les en-
voyer s’énerver sous la teute du soldat, ou
rougir de leur sang la terre étrangère.
Nos revenus suffisent à peine pour dé-

frayer les dépenses publiques et favoriser le
développement de nos ressources intérieures.
Nous avons d'immenses forêts à défricher,
des mines à exploiter, de grands travaux
d’améliorations à compléter, des pouvoirs
d’eau sans nombre à rtiliser, notre commerce
intérieur et extérieuy®j édifier sur des bases
solides. En vécite, Kord Derby est trop
bon de croire qu’une portion quelconque de
la population de ces colonies wait autre
chose à faire que prendre ses ébats aux
rayons chauds et viviliants du soleil améri-
cain, et nous tenons franchement à le désa-
buser.

Lorsqu'il s’est agi de voter £20,000 pour
les veuves et les orphelins des soldats d’O-
rient, un jeune député a développé fort élo-
quemment les conséq ences de cette dé-
marche de la Législature Canadienne. |

“ Aujourd'hui, disait-il, on implore votre
pitié pour des veuves délaissées et pour de
pauvres orphelins; demain on vous deman-
dera des subsides pour la guerre. Avez-
vous donc résolu de prendre part aux que-
relles de l’Europe 17

Mais cette aumône que nous avons faite
là-bas pour adoucir les malheurs que la
guerre traine après elle, Lord Derby ne là
regarde que comme “une indication d'a-
mitié ” (ar indication offriendship). Sui-
vant lui, ce n’est que l’avant-garde de la
loyauté coloniale,et il s’attend à voir arriver
bientôt des régiments tout équipés et des
fourgons chargés d’or ; tout cela, à coup
sûr, parce que nous n’avonsrien à faire avec
la dette fabuleuse de lu mère-patrie, tandis
que l’Angleterre serait appelée à défendre
ses colonies si elles étaient menacées d’une
invasion.

Il ya des hommes qui se forment d’é-
tranges idées du juste et de Pinjuste ; mais,
comme nous le disions en commençant, l’er-
reur première vient de ceux qui, de ce côté-
ci de l’Atlantique, trouvent de bon goût de
jouer la pantomime, et qui seront peut-être
fort intrigués quand ils verront qu’on les
prend au sérieux.

Les Terres de la Couronne.

Nos lecteurs ont pu voir, dans deux ar-
ticles précédents, combien sont mal admi-
nistrés les Départements Publics, et surtout
celui des Terres de la Couronne. Voici
maintenant un exemple particulier qui ser-
vira à convaincre ceux qui ne se seraient pas
encore rendus à l’évidence des faits divul-
gués par le Comité des Comptes Publics.
La Gazette de Sherbrooke contient la nar-
ration de certaines transactions impliquant
gravement M. Drummond, M. W. T. Fel-
ton, membre pour Sherbrooke, et M. G. J.
Nagle, agent des Terres et bois de la Cou-
ronne pourles townships de l’est, et mettant
au jour un système de pillage du bien pu-
blic, qu’il sera du devoir des représentants
de condamner et flétrir comme il le mérite.
Nous espérons aussi que le comité d’enquête
sur les comptes publics s’emparera de cette
affaire, et qu’il la mettra au jour afin de faire
connaitre les pilleurs et leurs complices.
Pour l’intelligence du fait, dont nous avons
déjà parlé l’année dernière, croyons-nous,
nous allons remonter à l’origine et exposer
ce que nous en savons.

En 1820, a'ors que le secrétaire des co-
lonies disposaitdes terres publiques d’après
les avis de ceux qui entouraient le gouver-
neur, Plion. W. B, Felton, pére du membre
actuel pour Sherbrooke,était ConneillerLé-
islatif gn méme.temps agentde Ja Cou-

= jo r diaciotisatation decertaines par-

 

‘| ties des towhshiph' de "Est. : Voyant sans
doufe que ‘les cofons n’aïrivaient pas asses
vite,il eut l’idée de faire la colonisation .par,
sa famille, composée de neuf enfants: mois,
neurs,dont huit:du vexo- féminie-—æe qui
n’btait-peut-être-pas mal-caleuler. one h
En conséquencéil obit poof ehacah’ de pétulébbsorbente de leurs détupatibns ÿ male! ses enfants ‘une allocation de 200 acres de

   

  

June erreurSE ont
lissée quelque part, M se Jrouvy {a fin

quefeses fe M. Fabn avaient une
allogation de-10,962 acres, ou à“ peu-‘près
1,200 acres chacun. De plus M. Felton
avait‘obienu pour lui-même 15,813-acres dé
Jerre,.et 4,800 acres avaient été distribués
a divers. membres de sa famille. Plusieurs
malversations avaient déjà été découvertes
dans ’adwinistration de M. Felton, et cette
erreur ayant été découverte par accident,
il. s’en suivit une correspondance entre le
Bureau Colonial et M: Felton, dans laquelle
celui-ci fut vertement tancé et sommé de
restituer au Gouvernement les terres qu’il
avait ainsi frauduleusement obtenues. Mais
comme il y avait certaines difficultés à trans-
porter des biens appartenant à des mineurs,
il lui fut ordonné de remettre une quantité
équivalunte des terres qui lui avaient été
données à lui-même, et il y consentit.

Mais M. Felton ayant refusé ou négligé
de restituer ces terres, et en ayaut gardé
possession jusqu’en 1842, le Procureur-ge-
néral LaFontaine institua une poursuite au
nom de la Couronne pour les recouvrer, et
M. W. L. Felton confessa jugement en
consentant à les retransporter à la Cou-
ronne.
Après ce jugement on Jevait s’altendre

que le Gouvernement entrerait en posses-
sion de ces terres, obtenues frauduleusement
et qu’il n’en serait plus question. Cependant,
dans le mois de septembre 1854, ces mêmes
lerres sont saisies au bureau du shérif comme
appartenant à M. Robert S. Abercrombie,
ui les avail vendues à M. G. J. Nagle,de

St. Hyacinthe, agent des terres de la Cou-
ronne, pour la somme de £750, que ce
dernier devait payer 3 M. W. L. Felton,
qui les avait transportés à M. Abercrombie
en juillet 1853, malgré le jugement de 1842,
en vertu duquel il n’y avait aucuntitre.

1! paraît que M. Drummond empêcha
cette vente par le shérif, en vertu de laquelle
M. Nagle aurait obtenu un titre peut-être
valide à ces terres ; mais ce ne [ul qu'après
avoir été poussé à le faire par quelqu’un de
Sherbrooke qui surveillait mieux les intérêts
de la Couronne que lui-même.
M. Felton est un chaud partisan du mi-

nistère, et il a la réputation d’être le double
de M. Drummond et de l’approuver en tout,
et par conséquent M. Drummond devait
fermer les yeux sur des peccadilles de la
force de celles que nous venons de raconter.
Bien plus, M. Felton a toute la confiance
de M. Drummond, et c’est lui qui conduit
depuis longtems les poursuites criminelles de
la Couronne, en remplacement du Procu-
reur-général ; il a aussi été nommé derniè-
rement conseil de la Reine. "Tout cela,
rapproché du fait qu’il a pu jouir et dis-
poser de terres de la Couronne qui ne lui
appartenaient pas, semble établir une com-
plicité entre M. Drummond et lui, qui ne
fait certainement honneur à aucun d’eux.
Ni M. Nagle, ni M. Abercrombie, ne sont
exempts de blame, car ils étaient en position
de connaître parfaitement la situation des
terres dont disposait ainsi M. Fellon;
mais nous nous abstiendrons de toute re-
marque sur leur compte pour aujourd’hui.
Nous laissons au comité des comptes publics
le soin de s’enquérir de tous les détails de
cette affaire, et nous y reviendrons en tems
et lieu.

La Gazette dit, en terminant sonarticle,
que les terres que s’appropriait ainsi M.
Kelton, ont une btenduc de plus de 3.300

acres, et qu'elles valent environ $14,000 en
tout, et que méme depuis que le Gouverne-
ment a fait cetle saisie-arrêt, celui qui s’en
prétend propriétaire coupe et transporte les
bois et en agit comme si elles lui apparte-
naient réellement.

 

L’Acte Seigneurial et la

* Patrie.”

Notre voisine de lu rue Ste. ‘Thérèse
est d'ordinaire assez dimable et nous soimn-
mes disposé à lui pardonner beaucoup. Ce-
pendant, si les légèretés, les espiègleries
naturelles à son âge et à son caractère nous
amusent parfois—si nous prenons plaisir à
la voir gambader, vive et folle de joie, au-
tour de l’arche mystérieuse qui porte les
arcanes du pouvoir—il nous est impossible
de pousser la galanterie jusqu’à la suivre
dans les courses vagabondes qu’elle se per-
met en dehors des limites de la décence,el
force nousest de la rappeler à l’ordre.
Tant qu’il lui plaira, par exemple, de

faire des niches innocentes à ces exécrables
ROUGES; tant qu’elle bornera ses soins à
décrire minutieusement le mécauisme inté-
rieur des bureaux publics et les grosses
pierres qu’on à roulées tout exprès sur les
portes du trésor, pour prouver que les minis-
tres ont une raison physique de ne pas se
hrrer aux douceurs du brigandage, nous n’y
voyons pas un mal bien grave. Mais quand
elle se mêle d’expliquer au bon public des
lois qu’elle parait n’avoir lues qu’à la déro-
bée, entre deux cabrioles, halte-la! Vous
êtes bien gentille, la belle, mais vous ne pas-
serez point.
La Patrie cst sérieusement éprise de

« l’Acte Seigneurial de 1854,” quoique ce
ne soit pas son premier amour, et elle dit de
gros mots à ceux qui ont le mauvais goût
de le trouver insipide. Passe encore de
fermer les yeux sur certains défauts de con-
formation ; chacun voit à sa manière. Le
comble de l’aveuglement et de la passion,
c’est de trouver à l’objet aimé des qualités
qu’il n’a pas ; or, c’est l’état dans lequel se
trouve la Patrie. Pauvre Patrie !

Nous ne nous permettrions pas de prendre
le ton du badinage en touchant ua sujet
aussi grave que celui de la Tenure Seigneu-
riale, si les efforts de certaines gens et de
certains journaux, pour défendre à tout
prix une mesure impossible, ne tranchaient
superlativement du ridicule. ‘Toujours aux
prises avec le bon sens—fatigués de l’éclat
du jour qui se fait autour d’eux—les dé-
fenseurs obligés de la cause ministérielle en
sont réduits à combattre visière baissée,
sans s'inquiéter davantage de l’effet des
coups qu’ils portent. C’est ainsi qu’agit la
foi —une foi humble, soumise, vivante. On
ne se donne pas la peine d’étudier les actes
du pouvoir ; on y croit et on marche.

Notre confrère de la Patrie est-il sé-
rieux quand il dit que “ les intérêts de la
somme affectée au rachat des Droits Sei-
gneuriaux sont parfaitement suffisants pour
défrayer la commission toute entière, sans
qu’il noit besoin d’entamer le capital 7 At-
tendez ; il y à ici quelque: chosa:de grave;
il ya ignorance ou mauvaise foi. ‘11 nous
fait peine de le dire, mais nous sommes for
ob d'appeler les choses par leur nom.

Tout le monde, excepté peut-être la
Patrie, sait que les sources de revenu’ dès-
finées au rachat, représenteront l'intérêt à
six pour cent d’un capital en debentures da
la province,émises sur le crédit du fonds
lui-même ; étque ce capital,au lieu depro- 
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dvire des intérêts, absorbera “fous les ans
les revenus dont il s’agit. Ainsi, dire que
les intérêts du capital destiné au rachat suf-
front pour payerles frais de cadastre, c’est
faire une assertion tout-à-fait contraire à la
vérité.
--Bt le Patrie savait-cela, elle a commis
un acte déloyal en cherchant à surprendre fa
bonne foi de ses lecteurs qui peuvent la
croire sur parole. Si elle ne le savait pas,
ce qui est l’hypothèse la tmoins défavorable,
le publie comprendra bien vite ce que vaut
Je témoignage d’un journal qui, dans une ma-
tière aussi importante, ne preud pas la peine
de s’assurer de la vérité des faits.
Avec des adversaires comme ceux-là, il

n’y a pas de discussion possible. Aussi, ne
voulons-nous point suivre la Patrie dans les
contradictions qui abondent daus son article
du 9. Ty en a une, cependant, qui mérite
une mention particulière.

Aprèsle préambule de rigueur contre“les
journaux de l’opposition ” qui “ne parlent
point par conviction consciencieuse, ni dans
le véritable intérêt du peuple,” et qui ne sout
animés d'autre désir que de celui ‘* de cabaler,
de créer une agitation factieuse,” et mille
autres douceurs et courtoisies de cette es-
pèce, la Patrie conclut en disant : “les babi-
tants de la campagne regretient le change-
ment que la loi seigneuriule va opérer dans
leur situation, mais à qui la faute ? À eux-
inêmes; pourquoi ont-ils écouté les person-
nes qui leur prumettaient des choses impos-
sibles à tenir 7” Et qui leur a promis ces cho-
ses impossibles à tenir, s’il vous plait, sinon
les amis de la Patrie, à commencer par
M. Drummond lui-même ? Personne n’i-
gnore que durant les dernières élections
générales, dans le Bas-Canada, la discus-
sion a roulé principalement sur ce point.

Et d’ailleurs,si la loi seigneuriale est aussi
avantageuse que le dit la Putrie, que peu-
vent regretter les habitants de la campagne ?
Si « les intérêts du ‘capital destiné au 1a-
chat” suflisent pour payer la Commission ;
si les quatre ou cing cent mile louis tout
ronds doivent être distribués entre tous les
censitaires—si, surtout, la somme affectée
au rachat peut“ être augmentée par la
même autorité qui Pa donnée)” qu'y a-t-il à
craindre ? Qu'était-il besoin d’avoner que
les habitants de la campagne regrelteot la
position que leur fait cette loi? Nous fél-
citons les ministres d’avoir de si habiles dè-
fenseurs.

Ceux qui ne lisent que la Patrie sont
loin d’avoir une idée correcte de la loi sei-
gneuriale, et s’ils tiennent à connaître la
vérité sur ce poiut, nous leur conseillons ami-
calement de chercher ailleurs.

 

Convention Anti-seigneuriale.
La Convention anti-seigneuriale du dis-

trict de Montréal est convoquée pour le 18
de janvier courant, dans les Salles de l’Ins-
titut-Canadien. La situation est assez gra-
ve pour que nous prenions sur nous d’y iu-
viter, non seulement tous les délégués et les
membres de la Convention, mais encore les
censitaires qui n’en font point partie.
Une loia été passée dont on attend

beaucoup de mal si elle est mise en opéra-
tion sans être modifiée. Il est important
que tout le monde la connaisse et que cha-
cun puisse juger par lui-même des consé-
quences qui en pourraient résulter, afin d’a-
viser aux meilleurs moyens de concilier les
intérêts publics avec les intérêts des parti-
culiers.

Nous ne sovons point quel sera précisé-
ment l’ordre des procédés, mais nous som-
mes porté à croire que la question sera agi-
tée de savoir s’il est urgent de demander
le rappel de la loi seigneuriale qui vient
d’être sanctionnée ou si l’on se bornera à
suggérer des changements de nature à la
rendre acceptable.

Si la loi doit être amendée, l'impulsion
donnée par la Convention pourra être utile ;
si elle doit foctionner telle qu’elle est, il est
juste aussi que le censitaire ne soit pas pris
au dépourvu et qu'il puisse voir clairement
la position dans laquelle il va se trouver.
Nous ne voulons rien préjuger ici ; toutes

les opinions, quand elles sont consciencieuses
et fondées sur des données raisonnables,
inéritent également le respect.

Il y aura probablement, dans cette assem-
blée, des opinions divergentes. Tant mieux;
la discussion n’en jetlera qu’une lumière plus
vive.
Nous attendons beaucoup de bien de cette

démarche de la Convention, el nous sommes
sûr d’avance que ses délibérations, dans
une circonstance aussi solennelle, seront em-
preintes de cette fermeté calme et modérée
qui prend sa source dans le sentiment du
droit.
Les membres du Parlement sont spéciale-

ment invités à s’y rendre. L'expérience
qu’ils ont pu acquérir en chambre devra fa-
ciliter beaucouples travaux de la Convention
et donner plus de poids aux résolutions qui
y seront adoptées.

—

 

Convention sur I’Education.
Les organes du gouvernement nepou-

vant découvrir aucune proposition repré-
hensible dans le rapport présenté à la Con-
vention sur l’Education par son comité, se
sont attaqués au personnel de la Convention
et du comité, alléguant en substance que
l’on ne pouvait attendre rien de bon de l’al-
lance d’un protestant avec plusieurs catholi-
ques, et oubliant qu’en Irlande l’éducation
est sous le contrôle conjoint des archevêques
catholiques et de l’archevêque protestant,
et est dirigée par eux ensemble.

C’est une tactique bien connue mainte-
nant, que les organes du gouvernement
pour soustraire leurs maîtres au blâme qui
s’uttache si fortement à eux en plusieurs oc-
casions, et surtout par la violation qu’ils ont
commise de la loi de 1851, qui existe
depuis au moins trois ans, en n’établis-
sant point l’école normale si nécessaire aux
Lesoius de l'instruction dans le pays, s’atta-
que plutôt aux hommes de l’opposition qu’aux
mesures—témoin, entr’autres choses, cette
brochure si sale intitulée la Pléiade Rouge.
Il aurait été plus patriotique pour son au
teur de continuer son rapport sur “ le cau-
“ses des l’émigration des Canadiens aux
« Etats-Unis.” !

Les organes ne poufänt défendre patrio-
tiquement les négligences et les abus de
pouvoir du Gouvernement, cherchent cons-
tamment à déplacer la question de l’Edu-
cation, et n’ont pas encore dit un mot de
Pétablissement d’une Jscole Normale, qui
est, néanmoins, l’artère principale d'un sys-
tème d'éducation primaire. +

“ Est-cè que le Gouvernement serait de-
venu éteignoir? Car commentexpliquer au:
trement sa conduite en refusant d'établir
une Ecole Normale en présence d’ùhe oi
du pays qui leur:en-impose l’obligation ? Les
organes du Gouvernement, tout en prétant
des vues exagéréelnat metnbres deIa Con.
vention, n’ont jemais publié lé rapportdu 
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‘comité, afin de tevir leurs lecteurs dans l’i-
guorance des mesures soumises à la Con.
vention, et de donner Je champ libre à leurs
tirades personnelles.—Communiqué.

 

Les Quatre Conditions.
Nous mettons eñ regard et plaçons sous

les yeux de nos lecteurs:ce que demandent,
d’une part, l’Angleterre, là France et l’Au-
friche, et ce que;d’autre ‘part, la Russie
veut accorder:

CE QUE DEMANDENT CE QUE
L’ANGLETERRE, LA RUSSIE
LA FRANCE DECLARE

ET L’AUTRICHE: ACCORDER.
(Note duB août, échangée (Lettre du 6 novembreti-

à Vienne.) gnée Nesselrode.)
La Franceetl’Angle-  L’empereur est disno-

terre déclarent ne pou-
Voir poser les armes:
“1, Sile protectorat

exercé jusqu’à présent
par la cour impériale de
Russie sur les principau-
tés de Valachie, de Moi-
davie et de Servie ne
cesse pas à l’avenir, et si
les privitéges accordés
per les sultans ottomans
à ces provinces dépen-
dantes de leur empire
nesont pas placés sousla
garantie collective des
puissances, en vertud’un
arrangement à conclure
avec la Sublime-Porte,
et dont les dispositions
1égleraient en même
ternps toutes les ques-
tions de détail ;
“2, Si la navigation

du Danube à ses embou-
chures n’est point déli-
vrée de toute entrave et
soumise à l’application
des principes consacrés
par les actes du congrès
de Vienne ;

«3, Si le traité du 13
juillet 1841 n'est pas re-
visé de concert par tou-
tes les hautes parties
contractanies, dans un
intérêt d’équilibre eu-
ropéen ;
«4, Si la Russie ne ces-

se de revendiquerle droit
d'exercer un protectorat
officiel sur les sujets de
laSublirne-Porte, à quel-
que rite qu’ils appar-
tiennent, et si la France,
l’Autriche, la Grande-
Bretagne, la Prusse et la
Russie ne se prêtent
leur mutuel concours
pour obtenir de l’initia-
tive du gouvernement
ottoman, laconsécration
et l’observance des pri-
viléges religieux des
diverses communautés
chrétiennes, et mettre à
profit, dans Pintérét
commun de leurs co-
religionnaires,les géné-
reuses intentions mani-

festées par Sa Majesté
le Sultan, sans qu’il en
résulte aucune atteinte
pour sa dignité et l’in-
dépendance de sa cou-
ronne.”?

sé & prendre part aux
négociations qui eu-
raient pour but le réta-
blissemeut de la paix,
et auxquelles les quatre
propositions ci-dessous
indiquées serviraient de
point de départ, tellea
qu’elles sont formulées
ci-dessous, savoir :
“1. Garantie com-

mune par les cir.q puis-
sances «es droits reli-
gieux et civils des popu-
lations chrétiennes de
l’empire otloman, sans
distinction de culte ;

# 2. Protectorat des
Principantés exercé en
commun par les cinq
puissances, aux mêmes
conditions que nos trai-
tés avec la Porte ont
stipulées en leur faveur;

“3. Révision du trai-
té de 1841. La Russie
ne s’pposera pas à son
abolition, si le sultan,
principale partie inté-
ressée, y consent;

“4. Liberté de la na-
vigation du Danube, qui
existe de droit, et que
la Russie n’a jamais eu
l’intention d’entraver.

“ Cette  détermina-
tion est fondée, comme
de raison, sur la suppo-
sition queles puissances
occidentales rempliront
fidèlement l’engagement
qu’elles ont contracté à
Ju face de l’Europe, d’as-
surer l’avenir des popu-
lations chrétiennes de
l’empire ottoman, que
leurs droits religieux et
civils seront placés dé-
sormais sous la garantie
de toutes les puissances,
et qu’ains: le principal
but que la Russie a en
vue dans la guerre ac-
tuelle ausa été atteint.’
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KOSSUTH.—Nous attirons l’attention du
lecteur sur le discours remarquable prononcé
par Kossuth a l’occasion de l’anniversaire
de la Révolution Polonaise. Les évène-
ments qui se passent aujourd’hui en Europe
y sont envisagés d’un poimt de vne fort éle-
vé, et les conseils qu’il donne au penple an-
glais et aux alliés respirent une haute in-
telligence de la situation.

Cette production, comme toutes celles qui
tombent de fa plume et surtout de la bouche
du célèbre Hongrois, ne manquera pas d’ê-
tre lue avec un vifintérêt.

=———

L’ÉLECTION D’ARGENTEUIL.-—Un cor-
respondant du Herald, qui a fait des recher-
ches dans le bureau d’enregistrement de ce
comté, n’a trouvé que 48 votes légaux dans
le township de Gore, et 12 dans Wentworth,
tandis que M. Bellingham a obtenu 407
voix dans le premier de ces townships, et
187 (et non 108, comme on I'avait dit d’a-
bord,) dans le second. Ainsi, M. Belling-
ham a trouvé moyen d’avoir 594 votes là où
il n’y en a réellement que 60. En luienal-
louant 30 de plus par courtoisie, il resterait
donc 500 votes illégaux en sa faveur, ce qui
est amplement <uffisant pour déplacerla ma-
jorité, qui n’était que de 281 voix. Le
même correspondant attribue ce résultat à
la connivence des deputés-officiers-rappor-
teurs pour ces deux townships, et il donne
des preuves de ses avancés. Que pensent
les amis de M. Bellingham de cette élec-
tion ?
Une erreur typographique s’est glissée

dans les chiffres que nous avons donnés dans
notre article sur cette élection. La valeur
de la propriété cotisée dans Chatham, anlieu
d’être de £17,174, est de £71,174, ce qui
fait une énorme différence.

 

—___—
ÉLECTION DE BRANT. — Le Herald an-

nonce qu’il apprend de Québec que le comité
d’élection pour le comté de Brant a fait
son rapport, déclarant M. David Christie
élu, et renvoyant ainsi M. John MeKerlie
avec Phonneur d’avoir illégalement siégé
pendant trois mois dans la Chambre d’Âs-
semblée. On se rappelle sans doute que la
différence entre ces deux messieurs, à la
dernière élection, n’était que d’une voix en
faveur de M. MeKerlie. Tous deux sont
de Popposition—ce qui fait que cette déci-
cion du Comité ne changera par la force des
partis en Chambre.

ÉLECTION DE SAGUENAY.—Une letire
privée écrite par le Capt. Fortin à une per-
sonte de celte ville, donne à entendre que
le détachement de Police envoyé par le gou-
vernement pour maintenir la paix durant I'6-
lection qui doit avoir lieu dans le comté de
Sagnenay,n’a pas été regu fort amicalement
par les libres et indépendants électeurs de
l'endroit. \ .
Une rencontre aurait eu lieu, une rixe s’en

serait suivie durant laquelle plusieurs: coups
de fusil auraient été échangés, si bien que
le capitaine et sa ‘troupe auraient jugé
prudent de revenir à Québec pour prendre
de nou-veaux ordres.

Les journaux de la capitale ne font aucune

mention de ce fait ni de l’état des choses

dans ie comté dont il s’agit. Néanmoins
à l’héure qu’il est, l’élection doit avoir eu

lieu ; nous serons flatté d'apprendre que rien
de fâcheux n’est arrivé.

| ein a— 4,

Pouce: NESE.101: “deauotesà
Hier le colonel Ermatioger émanuup_war-
rant d’arrestation contre Jean-Louis-Beau-
dry; écti, Juge de Paix, potavoir Assailh
et battu, dans son magnsin, on 'Jéuns lidmthe
du nom de Pierre Asselin, qu'il avit failyo-
nir tout exprès, paraît-il; pour Jul: infligerce
traitembht qué lejèune’ homme &tait” sans
doute loin d'attendre de la part d’ub Sège
dePaix. Fe dn

Leprocès doitarois lieu ce matin, À. dit
heures,devant le col. Ermatinger. 
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‘Île mañque d'espaée nots forceà re-
“ mettre au prochainnuméro le compte-rendy
des :procédés de ‘la séance du Gonseil-de-«

, Ville. de mergredi.goir.   
. ERbe cr.
ouveL AdfigLe PE Foi-—Le pape a

déclaré solledéMéaentà Rome, le 8 dé-
cembre dernier, que l’immaculée Conception
de la Vierge Marie, à laquelle. personne
“était‘obligé decroire ©jusqu’à présent; est

* maintenant article de foi, et ceux quirefu-
seront de le croire sont déclarés héritiques.
T1 y a eu de grandes réjonissances publiques
à cetle occasion, en Italie et en Espagne.
EEE

concenr.—Le concert organisé au pro-
fit du fonds patriotique à eu lieu jeudi soir
Jans la grande solle du Marché Bonse-
cours. Il y avait foule et il paruit: que tout
s'est passé à la satisfaction générale. Nous
sommes heureux d’apprendre que la recette
probable de la soirée ne sera pas moindre
que £500. ;

Les tables de refraichissement étaient
abondamment fournies et l’amabilité des da-
mes qui y présidaient n’apas peu contribué à
y attirer la fouledes. visiteurs.

II y avait peu de dames canadiennes-fran-
çaises: Lady Lafonfaine, madame A. Ber-
thelot et une autre damé, de la maison de
Sir Lafontaine, présidaient à l’une des tables
de refraichissements.

 

ACCIDENT.—Mercredi soir, les chevaux
de la diligence faisant le service entre cette
ville et le dépôt du chemin de fer du Grand
‘Trone à Longueuil, prirent le mors aux
dents eu traversant, après l’arrivée du train
du soir, et s’élancèrent dans une mare près
du chemin, sur la glace. Deux d’entre eux
se noyèrent, mais le conducteur et les pas-
sagers en furent quittes pour la peur d’un
bain froid.

  

>

VOL ET INCENDIE. — Des voleurs se sont
introduits, durant la nuit da G janvier, dans
le rnagasin de M. Leclaire, à Berthier, et
après avoir enlevé une somme de £15 et
des bijoux aux montant d’une vingtaine de
piastres, ils mirent le feu à quatre endroits
différens, dans le magasin, et s’esquivèrent
sans avoir mème éveillé le garçon qui cou-
chait dans le magasin. M. Leclaire, qui de-
meure à l'étage supérieur, fut réveillé par
la fumée, et il parvint, aidé de quelques
personnes accourues à ses cris, à maitriser
l’incendie, mais non, toutefois, sans s’8tre
brûlé et avoir beaucoup souffert. Les dom-
mages sont estimés a £50 ou £60, et cette
perte sera couverte par l’assurance.—Ce
crime a causé un cerlain émoi dansle vil-
lage de Berthier, d'ordinaire si paisible, et
les malfaiteurs sont parvenus, jusqu’à pré-
sent, à se dérober aux recherches de la jus-
tice.

 

VOL NOCTURNE. — Samedi dernier dans
la nuit, des individus s’étant introduits fur-
tivement dans une boulangerie de la rue St.
Joachim, faubourg St. Jean (Québec,) enle-
vêrent trois quarts de farine sur vingt, nom-
bre total dont se composait l’approvisionne-
ment qu’on y avait mis à couvert.
La pénurie extiême que l’on dit exister

au seiu de notre population, tant à. cause de
la cessation presque entière du travail parmi
les classes ouvrières, qu’à raison du prix ex-
traordinairement élevé des subsistances, fait
craindre, assure-t-on aussi, de nombreuses
déprédations de ce geure dans le cours du
présent hiver.—Canadien.

Le correspondant de la Gazette de
Montréal dit que le prix du pain à Québec
est de 36 sous, et que les boulangers, de
connivence avec les accapareurs, ou forcés
par eux, se proposent de le mettre bientôt
à 40. On craint un soulèvement de la part
des classes ouvrières, dont les salaires ont
êté réduits de 50 pour cent en bien des cas,
et qui ne sont pas même employées constaun-
ment à ces prix ll paraît aussi que la corpora-
tion ne surveillant pas les boulangers, ceux-
ci fraudent le public d’un quart jusqu’à trois
quarts de livre par pain de 6 lbs.
Nous comprenons que cette position est

insoutenable, et que l'autorité doit interve-
nir, car c’est un vol manifeste pratiqué aux
dépens des classes pauvres. ;
La misère se fait aussi vivement sentir

dans notre ville, et les délits, et particuliè-
rementles larcins, augmentent en proportion.
Onnous dit que dans la nuit de mardi der-
nier, des voleurs se sont introduits dans les
hangars de MM. Renaud et Frère, et qu’ils
en ont enlevé 27 quarts de farine. On ajoute
qu'une lettre anonyme les avait menacés de
plus grandes déprédations s'ils continuaient
à exporter leurs céréales aux Etats-Unis,
Mais nous n’avons pu apprendre aucuns dé-
tails précis sur cette affaire.

—tienne ree.

DÉFALCATAIRE.—Un M. Ayer, l’un des
comptables de la Banque de l’Amérique
Britannique du Nord, à Québec, est défal-
cataire dans ses comptes avec cette banque
pour la somme de £1,400.

-

CHAMBRE DE NOUVELLES DE ST. JEAN.
—A une assemblée tenue le 29 décembre
dernier, par un nombre de citoyens influents,
Une association a été formée sous le nom de
“ Chambre de lecture de St. Jean”et les
messieurs suivants ont été élus unanimement
officiers et directeurs pour l’année courante,
savoir:

Officiers pour 1855: Dr. Wight, prési-
dent; Edmond Bourgeois, écr., vice-prési-
dent; P. O. Démaray,écr., secrétaire-cor-
respondent ; Isaac Coote, écv., secrétaire-
archiviste ; T. Hazen, écr., trésorier.

Directeurs: MM. F. X. Langelier, G.
R. Charlton, H. Gillespie, E. Hitchcook,
Dr. Bissonet, W. Bissett. Membres Ho-
noraires: J. Bourrassa, M. P. P. et W,
Smith, écr.

MARIAGES.

Encette ville, le 8 courant, par Messire Prévost,
{ Arch, Montgomerie, de lasgow, Ecosse, à

Dlle Rachel Desrochers, de cette ville.
En cette ville, le 9 courant, par Messire Ths.
urtequ, curé de St. Lin et cousin de la mariée,
+ J. N. Beaudry, fils de feu Pierre Beaudry,

Écr., en son vivant notaire de cette ville, à Dlle
Marie-Euchariste Hurteau, fille unique de M.
Léon Hurteau, marchand de bois de celte ville.
A Maskinongé, Je 8 courant, par le Révérend

Messire Bois, curé du lieu, Théophile Sicard de
Carufel, éer., marchand, à Dame Veuve L. Bou-
cher, tous deux du mêmelieu.

* = ee

1DECES... :
Encetteville: 168 courant, à Pâgedé 3 nus, 5°

Dois et 18 jours, Gilbert-Darnien y ls de Gilbert
ilbaut, typographe.

   

 

 

+ ATTENTION.
JALOTERIE de M. JOHN GROTHÉ aur®

lieu MERCREDISOIR,le 24 courant, à son
Magasin, rue Craig, numéro 162. Comrméil resté
peu de billets 4. vendre les amateurs feront bien* s’en procurer immédiatement. Le prix étentib, UNE PIASPRETO Pt13 jany.- CRA 147

. Sessions Trimestrielles.
i Mercredi, 10 janv.

Présent:—Son Hon. le Juge McConp.
Legrand jury rapporte comme fondées

les accusations suivantes, contre :—Aun
Smith, Bridget Couway, Richard Muir,
Bridget McMahos, Mary Friselle, Geo.
Forbes, Adolphe Renaud, Thomas Spiers,
Henry Shelton, William Lamb, Michael
Hern, Nelson Jones, Charles Douglas,
Emily Jones, Cléophas Vincent, séparé-
ment, pour larcin. Et comme non fondée
contre Daniel Maber, larcin.
Ann Smith plaide coupable sur deux ac-

cusations de larcin.—Condamnée à quatre
mois de prison aux travaux forcés.

Richard Muir plaide coupablede larcin—
neuf mois de Ja même peine.
Mary Friselle plaide coupable de larcin

{—six mois de ja même peine.
Adolphe Renaud plaide coupable de lar-

cin—lrois inois de la mêmepeine,
Thomas Spiers plaide coupable de larcin

—six mois de la même peine.
Æmity Jones plaide coupable de larcin—

‘quatre mois de la même peine.
Henry Shelton plaide coupable de larcin

—trois anuées de pénitentiaire.
William Lamb plaide coupable de larcin

—six mois d'emprisonnement aux travaux
forcés.

Michael Hers plaide coupable de larcin—
trois mois de la même peine.
La Reine vs Jobo Esenbart et sept au-

tres, accuses de riot et assaut. Le juré
absent hier s’étant présenté, et ayant payé
l'amende de Æ5 qui lui avait été imposée,
le procès se poursuit.—La poursuite est
faite parce que les défendeurs avaient tenté
de barrer un chemin ouvert par la munici-
palité, à St. Grégoire, universellement de-
mandé pur le public, en construisant une
forte barrière à travers ce chemin. Le
poursuivant avait Été assailli, avec ses amis,
par les défendeurs, en essayant d'enlever
cette barrière. Le juge, dans sa charge
aux jurés, condamnela conduite des accusés
pour s’être ainsi fait justice à eux-mêmes.
Le jury se retira et après délibération re-
vint avec un verdict de culpabilité contre
tous les accusés. La cour suspendit son
Jugement jusqu’au prochain terme, dans l’es-
jérance que la nuisance disparaitrait et que
l’ordre serait rétabli dans cette localité, et
les coupables fournirent caution pour leur
comparution alors—M. Laflamme pour la
poursuite. MM. Dorion et Cassidy pour
la défense.

Samuel Davidson est trouvé coupable de
larcin. Le jury recommande le prisonnier
à la merci de la cour, et it est condamné à
huit jours d'emprisonnemeut aux travaux
forcés.

= Fa 42 ra à

Jeudi, 11 janvier.
PrésenT:—Le même Juge.

Le grand-jury rapporte comme fondées
les accusations suivantes, contre—Augustin
Lemay dit Delorme, coups et blessures ;
William Ogden, Joseph Anger, Jobn Mal-
len, Mary Crawley, larcin; Bridget Halla-
gan,recel de marchuudises volées ; John Ena-
son,Aimé Cordier dit Belhumeur,larcin;Léon
Larivé, Robert Dray, blessures graves ;
William ITampgen, assaut grave et batterie,
Et comme non fondée contre Joseph Strom-
bly. .
YFittians Ogden et John Mallen, plaident

séparément coupables de larcin.—Condam-
nés chacun À trois mois d’emprisonnement
aux travaux forcés.

Joseph Anger plaide coupable sur deux
accusations de larcin—deux mois de la même
peine pour chaque offense.

Georges Forbes, lurcin, subit son procès
et est acquitté.

Augustin Lemay dit Delorme, coups de
poignard, subit son procès et est trouvé cou-
pable d'assaut—dix jours d’ernprisonnement
aux travaux forcés.

Nelson Jones, plaide coupable de larcin—
une heure d’emprisonnement.

Cléophas Vincent, accusé de
acquitté.

Charles Douglas est trouvé coupable de
larcin, et recommandé à la merci de la
Cour.

larcin, est

—-——

Institut-Canadien.

Seance du 4 janvier, 1855.
Officiers présents M M. P. R. Lafrenaye,

P. Doutre, C. 7. N. Demontigny.
Lecture et adoption du procès verbal de

la dernière séance.
La question à l'ordre du jour, savoir : La

paix perpétuelle est-elle possible ? n’étant
pas discutée, sur proposition de M. Brault,
secondé par C. J. N. DeMontigny, eile est
remise à 15 jours.

Surproposition de M. C. J. N. DeMon-
tigny, secondé par M. Racicot, M. I'réde-
rek Braün est adinis membre actif.

Sur proposition de M. Racicot, secondé
par M. C. J. N. Demontigny, il est résolu
que l’achat c’un livre soit fait, dont le prix
est de 15 chelins.
M. Martin donne ‘avis qu’il proposera, à

la prochaine séance, M. Louis Auger comme
membre actif.
Et la séance est levée.

P. DouTre.
Secr.-Arch. pro tempore.

ORDRE DU JOUR.
Séance du 18 janvier, 1855.

Question à être discutée savoir :
La paix perpétuelle est-elle possible.
M. Martin proposera les messieurs suivans

comme membres actifs: MM. F. Lammerts
Van Buren, Chs. H. Beaulieu, Pierre Her-
vieux et Louis Bélanger, avocat.

P. DouTre.
Secr.-Arch. pro tempore.

BASAR.
ES 17 et 18 courant, au SOIR, il y aura &

L l’Ecole St. Jacques, UN BAZAR tenu par
les DAMES de CHARITÉ,Section Ste. Anne,
pour aider à leurs œuvres de bienfaisance. 147

13 janv.

AVIS
AUX DEBITEURSDE

KH. BRUNEAU & BERTRAND,
WT ES Soussignéa donnent avis qu'en vertu d’une

cession par MM. BRUNEAU Er BER-
TRAND, ci-devant marchands de cette ville, à
leurs créanciers en date du 19 Décembre dernier,
ils ont seuls le droit de faire la collecte et recevoir
le paiementde tous lea billets, comptes et créances
dues à MM. Bruneau et Bertrand, et NOTI-
FIENT enconséquence les Débiteurs de venir
ayer, sans délai, entre leurs mains ce qu'ils doi-

Tent aux dits MM. Bruneau et Bertrand, à l’office
M. Roy

2

r

D 3do MM. Rox xr DorenBRUNEAU,: à L' MARCHAND
2 Bree RO DUFORT,

16janv. 147
’'

 
 

  

PAR LE TELEGRAPHE.
(Rappurté pour le Pays.)

LIGNE DE MUNTRÉAL.
Bureau :—Exchange, rue St. Sucrement.

ARRIVEE DV BALTIC.
Neto- York, 11 janvier 1855.

Le Baltic est parti de Liverpool samedi,
30 ult., et est arrivé à New-York à 3h
15m.cet après-midi. Il ovait 82 passagers,
y compris le Commodore Perry. L’Africa
était de retour a midi le 24.
Sands était entré à Cork, ayant éprouvé
des dommages à ses voiles; il a pu continuer
sa route sans retourner à Liverpool. L’A-
rabia a fait voile de Merseilles le 21 de
déc. avec 1640 hommes de troupes fran-
çaises pour la Crimée. Ii n'y a pas de nou-
velles très importantes de la Crimée.
Une haute conférence diplomatique de-

vait avoir lieu à la résidence du Ministre
Britannique à Vienne, le 21 décembre. Les
ambassadeurs d'Angleterre, de France,
d’Autriche, de Prusse et de Russie, le Prm-
ce Gortschakoff, devaient prendre part à la
discussion. La Conférence devait être d’un
caractère positif. Une dépêche de Vienne,
en date du 26,dit que Gortchakoff a présenté
une note qu’il avait reçue de St. Péters-
bourg. Oncroit qu’elle n’est pas satisfe-
sante, mais ce n’est pas une réponse finale
de la Russie.
Quand à la mission Prussienne à Londres

dont on attendait de grandes choses, il s’est
à la fin que M. Usdom n’était quetrouvé à

le porteur d’une lettre autographe à l4 Kei-
ne, et que ses instructions se bornentà suivre
attentivement surles lieux le cours des éve-
nements, On ne connaissait rien de plus.
Les choses en étaient au même point devant
Sébastopol le 20 décembre.
Les Russes prétendent faire souffrir de

grands dommages aux approches des alliés.
Néanmoins les Fraçais avaient monté une
troisième rangée de canons. Les renforts
des alliés jusqu’au S décembre s’étaient
élevés à 18,000 hommes.
Une dépêche oficielle dans te Afoniterr

de Paris, venant de Balaklava, dit que la si-
tuation des alliés est excellente.

Cependant, Liprandi avec 40,000 hom-
mes manœuvrait dans le voisinage de Balak-
lava.  Menschikoff était malade et le géné-
ral Osten Sacken avait pris le commande-
ment. En même temps, 5,000 Turcs sont
débarquès à Eupatoria. La destination de
l’artmée d’Omar Pacha était tenue stricte-
ment secrète. Ou pensait qu’elle enve-
lopperait le côté Nord de Sébastopol. L'ex-
pédition de chemin de fer d'Angleterre
était déjà en route dans sept steamers et
deux vaisseaux à voiles avec tous les maté-
riaux pour construire un chemin de fer de
Balakfava à Sébastopol. L'état du sol avait
arrété toutes les opérations, Toute commu-
nication entre Perekop et Simferopol était
complètement interrompue, et il y avait
une semaine qu'aucun courrier n’était arri-
vé à Odessa de Sebastopol, aux dernières
nouvelle. Le temps était devenu plus mo-
pice, il y avait eu de fortes gelées et les

 

deux armées reprenaient leur activité.
L’amiral lamelin écrivant te 12, dit :
“ Pendant les 4 derniersjours, il y a eu sur la
place un feu passablement actif; l'ennemi à
fait des sorties vigoureuses dans nus rangs
et cenx des Anglais. Chaque sortie a été
repoussée par un feu de mousqueterie bien
dirigé.”

Lestroupes Turques avaient commencé
à arriver à Varna, le 15 ; un journal dit que
la défeuse de la forteresse doit être conduite
désormais sur un plan nouveau, 28 vaisseaux
ont été équippés et sont maintenant prêts
pour la mer. Le maréchal Paskiewitch
avait erdonné Penrdlement immédiat de trois
compaguies Cartillerié légère, Les recrues
de la nouvelle levée doivent coinposer une
seconde grande armée de réserve et être
concentrées dans les environs de Moscou.
20,000 hommes étaient occupés à fortifier
Kiel sur la Baltique.
La France et l’Angleterre ont notifié le

gouvernement Suédois que toute communi- |
cation entre la Ficlande et les ports Rus-
ses sur la mer Blanche doit être arrêtée.
Un ukase Russe ordonne que quiconque

après un* bataille commettra des actes de
cruauté sur les blessés ou des personnes sans
défense, subira la peine de mort. Osten
Sacken est pussé du commandement du
troisième au quatrième, vice Dannenberg,
disgracié. L’Ingénieur en chef qui a conduit
la défense de Sébastopoi est le Gén. Des-
hien, (!) un Français. Le Gén. Scarbelsky
est nommé Gouverneur d’Odessa.

Constantinople, 20 décembre.—Onaffir-
me qu’on a pris la résolution d’euvahir Sé-
bastopol aussitôt que les renforts T'urcs se-
ront arrivés. Les Français, dit-on, envahi-
ront, pendant que les Anglais et les Turcs
battront Menchikoff. On rapporte qu'O-
mar Pacha a écrit au Sultan, posant comme
condition de son acceptation du commande-
ment, qu’il devra avoir deux votes dans le
conseil de guerre, afin d’empêcher que son
vote ne soit nullifé par Lord Raglan et
Canrobert,

Vienne, 28 déc.—Une dépêche de Var-
sovie annonce que l’artillerie navale Russe
avait été enlevée de lu flotte russe et était
arrivée à Sébastopoi, et que c’est à cela
qu’est due la précision récente du feu de
Sébastopol, aussi bien que fa hardiesse su-
bite de la flotte.
Une autre dépêche de Vienne dit que la

conférence tenue dans cette capitale le 28
rapporte que 3 puissances alliées sur 4 en-
tendent que les quatre points proposés se-
vont les conditions de la paix. Le Prince
Gortschakoff, pensait-on, demande les ins-
truetions de son gouvernement.

GRANDE-BRETAGNE.—Le parlement n’é-
tait pas en session. La sanction royale a été
donnée au bill de l’enrôlement à l’étranger,
mais la mesure continue à être aussi impo-
pulaire que jamais. On dit que les articles
de la Confédération Allemande défendent
aux sujets allemands de s’enrôler au service
des létats étrangers. Le col. Col me, dans
tune lettre au Z'mes de Londres, avoir offert
de fournir ses pistolets au Czar.

FRANCE.—L’Empereur a ouvert la ses-
sion Législative de 1855. Dans son dis-
cours, il fait allusion au craité avec l’Autri-
che comme défensif pour le présent, Il re-
mercie le Parlement Britannique pour’ sa
choleureuse détermination, et l’armée an-
laise pour sa valeureuse coopération.—
Foire de terre est estimée à 581,000 hom-
mes et 113,000 chevaux,avec 62,000 marins.
11 demande une levée additionnelle de 130,-
000 hommes, et dit que le vevenu du pays
n’est pas diminué,
Ce discours est beaucoup vanité, mais il a

causé une légère dépression sur les fonds
des deux côtés de la Manche.

TTALIB.—Les troupes étrangères ont été
retirées de la-Toscane. Une difficulté s’est 

Le Sarak'

a

ce -

tes sur une question relalive à la supériorité
du Pape sur Ips, Rois de la terre.

uvre

étaient paisibles. Le ble er lu fleur aux
prix précédents,

New-York, 10 jan.
Le vapeur de New-York est parti d’As-

pinwall le 1er courant au soir ; une tempête
a retardé de deux joursson départ. Le
vent venait du nord. 11 3 péri beaucoup de
monde duus ce port; beaucoup de proprié-
tés ont été détruites pendant Pouragan, ie
brick Flying Cloud, de New-York, a été
jeté à la côte : le capitaine et sept hommes
de l’équipage ont péri ; le contre-tmaître et
deux matelots sont arrivés au rivage. Le
brick Alaro, de New-York, et un schooner
de Carthagène, se sont aussi perdus. Les
jetéeset les quais ont été sérieusement en-
dommagés. Le quai du vapeur de la malle
des E.-U., a été presque entièrement dé-
truit.

Les nouvelles de ln Californie sont entié-
rement dénuées d'intérêt.

Colombia, 10 jan.
Les journaux de la Nouvelle-Orléans da-

tés de samedi sont remplis de nouvelles sur
la Havane. Le procès d'Estanys alias
Lacive se continuait. Estagys avoue avoir eu
l’intention de se mettre à la tête d'une révo-
lution dans la partie Est de l'Ile, et il a do-
noncé llermandez qui l'avait trabi. Ondi-
sait qu'lEstanys et M. Félix seraient tous
deux guillotinés.
Le choléra faisait des ravages dans Pile ;

5,000 personnes sout mortes de l’épidémie.
New-York, 12 jane.

L’Evening Post apprend par lettre pri-
vée que John Y. Mason, ministre des l£.-U.
en France, a été frappé de paralysie duns
la soirée du 27 déc, et qu’il était ussez wal
lorsquela lettre partit.
Le correspondant de la Tribune à Was-

hington dit que l'ex-gouverneur Seymour
vise à l’ambassade d'Angleterre.

Cornwall, 12 janv.
Lies moulins à scie et à cardes sur le ca-

nal, près de ln rivière, ont été consumés
par le feu ce matin à 3h. Une grand quan-
tité de drap et de bois scié fut consumée.
L'origine du feu est inconnue, et la perte
est d'environ £1,500. Pas d'assurance.

PRIX DES MARCHES DE MONTREAL.
CORRIGE’S PAK LES CLERCS DES MARCHES.

12 Janv. 1836,

 

 

 

BONSECOURS.ST'E. ANNE

8. d. 8 dis, dl. ad.
Blé par minot, - - 90 à 10 019 049 6
Avoine, - - - - - 2 9 3 413 0 3 6
Orge, - - + - 4 60 4 G|4 0 40
Pois, - - - - - 53 66/46 50
Sarasity, - - - - 4 6 5 0/10 0 v 0
Seigles - - - - - 4 0 5 0/0 0 0 0
Lin, - - - - - 70 76/50 59
Patates, - - - - - 4 0 4 613 6 46
Féves Américaines, - © 0 0 010 0 0 0
Fêves Canadiennes, - 8 0 10 gl0 0 On
Miel, parlivre- - - 0 8 0 710 0 00
Bœænf do - - - 0 3 0 810 4 010
Moutou par quartier, 3 0 5 014 & 15 0
Agneau, - - - - 2 © 4 0|1 6 36
Veau, - - - - - 2 6 10 0/4 6 100
Lord, parlivre, - - 0 6 0 649 5 0 7
Beurre frais, - - - 1 8 1 ¢'1 3 16
Beurre salé, - - - 0 11 1 0{011 +t 0
Fromage, - - - 06 0 9}U0 à A0
Sucre d'érable, - - 0 5 0 610 4 O8

| Quis frais, par douz. 0 10 01121 0 13
Dindes vieux, couple. 5 0 76 10 0 16 0

Dindes jeunes,” - - 5 0 6 015 VU 8 0
Oies, - - - - - - 4 0 7 2l4 € 60
Lunards, - - - - 20 2% 36 40
Volailles, - - - - 30 3 6126 39
Poulets ~~ - - 13 2 0/2 U 26
Bécassines, pareonpl. À 0 0 0j1 9 2 0
Pigeons sauvag.,doz. 0 0 V 0}0 0 0 ©

‘€ domestig.,coupl. S À 1.3.0 0 0 0
Perdrix, - - - - 2 6 29 | 26 30
Ligvres, - - - - 0 75 0911 0 1 3
Oranges, par boite, - 00 0 00 010 0 00
Pommes, par quart, - 10 2 0j10 0 13 0
Pêches, par baquet, - 00 0 0 0}0 0 0 0
Oignons, par baril, - 12 6 13 0 40 O 15 0
Farine, par quintal, - 23 0 21 6'm 0 D 6
Farine d’avoine, - - 22 0 23 O0 ils 0 19 ©
Buwuf, par 100 livres,- 30 0 37 6 25 0 3) 6
Lard frais, p.100 hivs. 30 O0 35 035 0 45 0
Plie, par livre, - - - 6 0 a o 00
Osgnons,parboissean, 4 6 5 O|5 6 G 4
 

NOTICES SPECIALES.
—On devrait sovoir partout—parce quec’eststric-

tement vrai—que l’indiccstion produit une grande

partie des maladies fatales, La dissenterie, la dinr-

  

grand nombre de maludies, sont engendrées par l‘in-
digestion seulement. Punsez-y, dispeptiques ! pen-
8ez-y, vous tous qui soufirez de désordres d'estomac
el si vous voulez suivre un avis fondé sur Pex pé-
rience, recourez de suite (ne retardez pas un seul
jour) à PAbsinthe Allemande de Moofland, préparée
par le Dr. C, M, Jackson, qui comme alternatif. eu-
ratif ou tortifiant, nest approchée par ancremè-
de. Nous avons essayé cette Absinthe, et nous si-

vons quelle est excellente pour les maladies ci-des-
sus énumérées.— Voir annonce,

—__—_
—< La vigilance éternelie est le pnx de ln Li-

berté.”’”—Trente sous est le prix d’une bouteilte du
destructeur de douleurs, de Perry Davis À vendre
chez tous les Pharmaciens,

3 janvier, 144
——

PILULES DU DR. MCLANE.—Voici Ce que nos voi-
sins disent de ce remède:

New-York, 80 aout,18h2,

Nous, les soussignées, ayant essayé les Pilules
de Foie du Dr, McLaue, devons regonnairre qu’el-
les sont le meilleur remède pourles maux de tete, la
d'yspepsie, et les maux de foie, que nous ayons ja-
sais pris. Nous les recommandons avec plaisir au
public, et nous sommes certaines que ceux qui souf-
frent de cette maladie, en les essayant, reconnaîtront
qu’elles sont très effectives.

P. 8.—Le Vermifuge et les Pillules dn Dr. Me-
Lane peuvent être achetés dans toutes les apothicai-
reries respectables de cette ville,

Les acheteurs aurontle soin de demanderle Ver-
mifuge et les Pillules pour le foie du Dr. MeLanc.—
H y a d’autres Vermifuges et d'autres Pillules, mais
ils sont comparativement sans valew. 20

—_—__—_ -
Kathairon de Lyop.

Le Kathairon neutralise leseffets de la maladie
duclimat et du vieil âge, en préservantet restaurant
la chevelure de Phomme après qe calvitie de
plusieurs années. Il fait «disparaîtrt du crâne la
crasse et les autres saletés naturelles.I cure le mal
de tête nerveux et toutes les maladies éruptives de
la peauet il est Particle le plus efficace du monde
pour boucler et faire luire les cheveux; il réunit heu-
teusement les effets des Pomades les mieux choisies
aux meilleurs Extruits Français, etil pxhale le par-
nm des fleurs les plus délicieuses. Personne ne
devrait s’en passer Prix, seulement 2 cents, en
grandes bouteilles. À vondre chez-tousles marchands
partout.”

   
D. S. BARNES, propriétaire

15 nov. : 161, Broadway, N.Y.
———————— |

Eau de Plantagenet.
—Le tems lourd et humide que nous avons enderniérement à occasionnébeaucoup de maladies,

commeles rhumes, attaques bilieuses, etc. L'un
des plus simples etdes meilleurs remédes pour
cela, est l’Eau de Plantagenet, dont quelques
verres pris dans le cours de la journée né mian-
quent jamais do corriger tout ‘dé ngement desystème provenant de cette cause.‘ On pout s’enprocurer au Dépot, No 4, Place d’Armes.
AVIS.—Commeon a essayé d'introduired'au-

tres Eaux densle publie comme étant tles Fauxde Plantagenet, if est important que le ‘public sa-che quele seul dépôt à Montréal, pour la vente
de cette Eau, est au

La semaine de Noël, tout les marchés

BEPAYS.
| CERCLE POTHIER.
ELECTIONS TRIMESTRIELLES.
L' Elections Trimestrielles des Officiers for- ;

wit le Comité de Regie et des Membres du
Comité de Direction du CERCLE POTHIER,

! auront lieu MARDI, le 16 courant.
| Pur ordre,
! S. LESAGE,
: Sec.-Cor, CP.
{ 13janv. 7

i
»

   

| Corporation de Montreal.

{ BUREAU DES REVISEURS.
 

VIS PUBLIC est par lv présent donné que
L le Bureau des RÉVISEURS nom.né pour
reviser les listes des voteurs pour la prochaine
Election Annuelle dun Maire et de Consvilleus
dans celte ville, sASSEM BLERA, dans I"Hotel-
de-Ville, daus le second étage de la Halle du
Marché Bonsecours, Rue Mt. laut, TOUS LES
JOURS, à DIX heures du MATIN dey nis ot
après SAMEDI, le VINGT de JANVIER vou-
rant, jusqu'à ceque toutes les dites listes des vo-
teurs soient revisées et réglées; et que la revision
des listes se fera dans l'ordre suivant, savoir :
Le Bureau revisera :
Leslistes des QUARTIERS EST, CENTRE

et OUEST, SAMEDI, le 20 janvier courant.
Laliste Au QUARTIERSre. ANNE, LUNDI,

| le 22 janvier courant.

MERCREDI, le 21 janvier courant.
La liste du QUARTIER Sr. LOUIS, JEUDI,

le 25 janvier courant,
La liste du QUARTIER Sr.

VENDREDI, le 26 janvier courant.
La liste du QUARTIER Sre MARIE, SA-

MEDI, le 27 janvier courant.
EL toutes personnes qui ont demandé de faire

ajouterleurs noms à quelques utes des dites lis-
tes, et toutes celles qui ont objecté aux noms
maintenant sur aucune des dites listes, et qui ont
demandé de les en faire ayer, sont par Je présent
notifiées de se présenter dévant le dit Bureau aux

JACQUES,

listes auxquelles elles sont intéressées seront
revisées,

Par ordre,
JS P.SEXTON,
Greffivr de la Cité,

Bureau du Greflier de Ja ol
147Hétel-de- Ville,

Montréal, 13 janv. 18d).

  
Chemin de Fer du Grand Trone.

SOUMISSIONSPOUR CLOTURES.
LE Soussigné est p:ê" à recevoir des Soumis-

sions pour CLOTURER une partie de la Li-
gne du Grand Trone de Chemin de Fer entre
Montréal et Ste. Anne. Les Plans et Spécilica-
tions peuvent être examinés en s'adressant à M.
Wnm. Newcomn, à Ste, Anne, ou an Bureau du
Soussigné, à la Pointe SL Charles, à Montréal
où les Soumissions seront reçues jusqu'au SEP
de FEVRIER 1855. Des cantions seront requises
pour l’entière exécution du Contrat, et le soussi-

 

Sourmssion.

JAMES HODGES.
Bureau des Contrncteurs,

Pointe St. Charles.
Montréal, 13 jar

F. N. HERVEOU,
NCIEN professeur au GIF SCHOOL à

| ZA Québec, bien connu à Montréal pour avoir

 

  h.     

Latine d’ungrand nombre dejeunes gens appar-
tenant à des familles hant placées, se propose de
donner à domicile un Cours de Littérature et 

rhée, le choléra morbus, les maladies de foie, et un

 No.4, Placéd’Armes. élevée entre le Roi de Naples et les Jésui-
Où tous 168 ordes, pour l’intérieur où Pexpotta-tion, seront promptement exécutés, !

d'Histoire, et toul en expliquant les règles gram-
maticales, de dicter, un série de correspondances,
embrassant toutes les branches du commerer en
général, . ; ; ;

Il offre aussi son service aux familles anglaises
qui désirent apprendre et bien savoir les langue
Latine et Francaise. ; ;
Oupotrra s'adresser chez le Dr. Picault, coin

des rues Notre-Dame et Bonsecours,
10 janv.
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| GRANDASSAUT D'ARMES.
SOUS LE PATRON AGE DE

SON HONNEUR LE MAIRE,,

GABRIEL GIMIEet ses ELEVES don-
M 1 Heront MERCREDI, le 17 courant, dans‘
a SALLE DE CONCERT DE LA CITE, un I
GRAND ASSAUT, où il sera exécuté le Sabre,
Maritime ou Contrepointe, Canne Bourgeoise,
Bâton de Cinq Pieds et la Savate Française avec
costume.

Lexcellente BANDE de LECOMPTE exdé-!
cutera des inorceaux choisis durant la Soirée, |
Le prix des billets est de 2s Gd, ou peut s’en

prrocurer chez M, J. B. Rolland, libraire, rue
St. Vincent; M. Prince, niarchand de musique,!
rue Notre-Dame, et le soir à la porte.
Les portes seront ouvertes SEPT heures et de-

mie, et l’Assaut commencera à HUIT.
10 janv. 146

[

 

I.A COMPAGNIE DU

Grand Trone de Chemin de Fer
DU CANADA.

LIENS DEMANDES
ENTRE VAUDREUIL ET MONTRÉAL.

E Soussigné recevra des SOUMISSIONS
pour des LIENS qui devront être livrés els

que ci-dessous. sur la LIGNE du GRAND
TRONC de CHEMIN d» FER, k PREMIER
JOUR de JUILLET 1855, Ils devroat avoir
NEUF PIEDS de long, pus moins que CINQ
POUCES mi plus que SIX d'épaisseur, ébauchés,
ne devront pas mesurer moins que HUITpouces
de largeur dans toutes leurs paities, ils devront
être en Epinette suine et droite, carrés aux ex-
trémités et écarris avec soin.

Unepetite partie de ces liens pourra ôtre de
Frêne Noir ou Jaune, Orme Gris ou de Roche,
Chéne ou Pruche de seconde croissance, mas on
n’en recevra pas plus qu’un tiers de toute la
quantité.
our être livrés surle terrain de le station

à la Pointe St. Charles, Montréal. . 10,000

  
  
  

n do à Lachine . - 5,000
Do de à Ja Pointe-Claire.. 2,500
Do do à Ste. Anne... 10,000
Do do Isle Perrot... 1,000

Entre Vaudreuil ct Coteau Landing. . ....10,000
Les Soumissions mentionnant le prix, la quan-

tité de ce bois et le lien où on voudra le livrer,
devront être envoyées au Soussigné au bureau du
Grand Tronc de Chemin de Fer,Foir.1 “t. Chay

 

les, pas plus tard quele 20 Za.1v;- - 1855,
JAMES 1 ODG 8,

10 janv. _ 146

MAISON SUR LA RUE MCGILL,
A LOUER.

A BOUTIQUE, le MAGASIN ct la DE-
MEURE maintenant occupés par MM.

PATTON ET CiR., l’une des plus belles maisona
de cette rue. .

AUSSI— :
Un grand MAGASIN en BRIQUE sur la

Ruelle Longueuil, immédiatement en arrière ; il
serait loué avec l’autre on séparément

Possession:donnée le 1er Mai,  LS ‘adresser à | ;
M. CAMPBELL,

24. rue St. François-Xavier.10 janv. e—ldt
>

- _

147 |

Lu liste du QUARTIER Sr. ANTOINE.
MARI, le 23 janvier courant.
La liste du’ QUARTIER Sr. LAURENT,

jours ci-dessus mentionnés pendant lesquels les ;J

gné ne s'engage pas à recevoir lu plus basse)

{complété lInstrnetion Littéraire, Française et:

si

{ revra £2 D, RÉCOMP

|

 

LA
| PREMIERE FÊTE ANNUELLE

NCAN-|
i
| BENNING er BARSALOU.

i
1

È

|

 

{VENTES PARB
Marchandises Endommagces.

CE MATIN.
 

! DE LA UX Magasins des Soussignés, CE MATIN| | (Samedi), il sera vendu pour le compte des; SOCIETE DE BIENFAISANCE | Assureurs qu autres concernés ‘ pe
, À Lale Couvertes| AMERICAINE BRITANNIQUE,; 2 particde bale Coton à ‘Fricoter

AURA LIEU DANS LA i Endummalés durant Pimportation.

Salle de Concert de la Cite,
MERCREDI SOIR,
i LE 24 JANVIER 1x00,

FOUR

" | ; opFONDS PATRIOTIQUE!
JA MAJESTÉ ayant émané su Cormunission

LY Royale pour autoriser la collection de cun-
i tributions pour un Fonds Patrivtique pour ver
| en aude aux VEUVEN of aux ORPIELINS des
FROLDATS, MATELOTS, ef MARINS qui sont
tombés ou qui tomberont durant Lt guerre ne-
tuellé contre la Russie, les Diteetears ef aembres
de la Rocicté de Bientuisanee Américaine Bii-
tanmique du Canada, dant paltattenient convam-
eus de l'importaner de cette mesure pourlceatse
de l'humanité ; et appréciant pleinement fa con-
duite œuliante et la Prive déployée pur notre

ée et notre Marine en Orcent.sympatnisent
ment avec les Fannlles de ceux qui om

AIDER AU

 

considérent qu'iis ont droit à toute l'aide parr Ja-
q “lé on peut montrer notre sympatlie, Pour
ajoucer encore an Fonds patriotique quise déjà
été souscrit parles mmombres individuels de Ta
Société, les Directeurs ont résolu de dédier le
produit de teur

PREMIERE FÊTE ANNUELLE
à d'angunentation te ce Fond.

 

 
i

i —_—
| DES DISCOURS
seront prononcées par de MARE de MONT
REALL Président de Li Socié pat be VIC
PRESIDENT; et par un certain nombre de
MEMBRES du Piulemert, à part les Aruvse-
ments de Li sonde, dont on donnera les détails
dans une autre mene,

© UNE BANDE DF. QUADRILLE ASSISTERA,
BILLETS. Ts 64; Adimettant nn Monateur et

une Paine, T0s.— On peut en obtenir aux primer
paux Magasins de Livres et de Musique.as7 dée.
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CONVENTION ANTI-SEIGNEURIALE.
[ NT ASSEMBLÉE PUBLIQUE des délénés

| Jde la COXVENTION ANTI-SEIGNISIT
REALE de Montréal anglieu A EUDE, te DIX-

ntm, a Montréal, dons la Safle de Vlie-titut-
Canadien, No, 6), rue Notre-Dame, pour prendre
ca considération la POSFPION des CENSITAI-
RES ot PACTREIGN
vient d'être passé par le Légisiature. «t pour
considérer quelle mesite il convient aux consi-
taires de prendre en vortn de Pacte en question,

Les membres du parbenent, les délequés des
Conventions des autres distriets, et les censilaires
eu généra) sont spécialement invités à assister à
celte assembler.

  

   

JACOB DEWTIF.
ésident.

 

1
I. BLANC)

Sees pro. teur C.

 

A.$ M.
[11

pays favorables à
PAbolition du In

priés de teproduire cette

3 janv.
N. 1B.—Tous les jehrnanx du

la cause des Cons jfaires of de
Tenure Seignouriale sort
annnaee gratis,

LOTERIE

MM. LETONDAL & CIE,
PREX:

DEX PIANOS,

 
 

| UN DE Lig, UN AUTRE DEUST Pis.

| E tirage anra lieu aussiôI que Ja liste sorai se fern confor néient i la dérision
| 4 remplie,
; d'un comnté des souscripteurs,

  | sonsetiption, qui este
frayer les dépenses de la Loterie.

| On pent voir ees instruments eu z MH,
lrinee, narchand de misique, rine Notre-Dame,
qui est autorisé à recevoir des souceris-lions.

10 janv. [RB

RESPIRATEURS
POUR DAMES ET MESSIEURS

DE JEFFREY ‘
j OU PROTECTEURS DES POUMONS.
I

TAUEN ee

|
|
{

|
;' RESPIRATEURS DE WARWICK,

À vendre par |
SL GARDNER, |

Chimiste «t Dicgaiste,
243. rue Notre-Danse, Ouest. |

146

BOURSEPERDUE.
A MOIS, aver un anneau seulement, contenant I
£26 10s, dont | ntlet de $50, 3 billets de Slo, 2)
de $5, et 4 de SI. La personne qui Pa trouvée,
en la remettant au Soussig à Beanharnais, re

NSE.
CYRILLE CONTANT.

e116

10janv.

  
   

IO janv.

VENTEÀ L'ENCAN
NE VENTE à FENCAN aura lieu SA ME-
DI, le 13 courant, au No. 53, RUE NOTREE-

DAME, (à côté des Ruines de PHôtel Donegana)
ou vis-i-vis les Quartiers des Officiers.

Tous les Articles suivants seront VEFNDUS
SANS RÉSERVE :—
De Grandes Cuillers à Thé en Métal
Couteaux et l’ouclettes de Tables, Catuls
Coutelas, Mirteaux, Ficelle
Poids de Cuivre, Serrures avec Poignées en

Cuivre
Pelles à Feu, Chandrons et Tourtières
Théières, Miroirs, Fers à Repasser
Gravures, liateaux à Thé grands et Petits
Fers de Tailleurs de 8 à 18 1bs
Tapis, Coton Blanc, Coutil !
Couvertes simples et Doubles, Casques de

Loutre
Casquettes de Drap, Outils de Menuisiers
l’ouets de tontes sortes, Horloge de 8 jouis
Hoites à Cendres avec pieds
Allummnettes en boîtes, Chaises Bereeuses |
Peles et Béches
Chandeliers de Cuivre et Mouchettes
Scies courtes, Peiguos
Chenets, Lits de Plume
Miroirs Dorés
Boites à Tonlette pour Hommes
Peintures encadrées
Boites à Ouvrage, Plalcaux gothiques
Fusils simples

© Capsules anglaises
Poôles de Cuisine, doubles et simples
Matelas de Manille do do
Do de Crin do do

Chaises en Acajou, siége en Crin
Couchettes, Attelages
Un lot de Hardes Faites.
Et ane vuriété d’autres articles trop nombreux

pour 8tre mentionnés, en lots Pour convenir aux
acheteurs.

 

 

—AUSSE—
Unlot de divers Àrticles appartenant au Major

Hill, des Rifles Canadiens, qui est parb du Ca-

sacrifié leur vie pour la cause de la Patrie, et;

DUIde JANVIER conrant, 3 ONZE heures du |

FURIAL oe 1801 que

Les souscripteurs !
[ Leureux anront à payer, outre le tontant de fen :

55 par coup, Li pour dé-

dans la séance ta plus proc

Vaute à ONZE henres.
BENNING et BARSALOUW.

; ig PVR pr 1 *AETHIER TYPOGRAPHIQUE DU “PAYS
x

3 pent anaintenant exéeuter à "Atelier du
( Fays toute espece d'ouvrage d'igaprimerie,
tels que BLANCS de COMPTER, J'AVUCATS,
de NOLAIRER AFFICHES, CIRCOL HRES,
PAMPHEETS, CAIUES, ote. ete. d’une ma-nière bréprochaide et dons Ps desniers goûte,

“Les Catactores venant d'etre achetés New-York
des medleares Fonderies.,

Les Ins serort tres nusdérés of led ‘Ouvrages
livré= ponctuellentent au temps cor venus

i 6Ii14) fuite.

T. IRELAND,
GRAVEUR ET BOSSELLEUR,

Te

FABRICANT D'ENVELOPPES-ANNONCES,
20, Grande Rue Si. Jacques,

A este de MM. Cibb et Cie,
MOUFRLDAN,

an on tains wn splendide

147

 

    

assortiment
“es et Fran-
Matehands,

d'anches eLen

de CARTES de VISETES An
gtiset, Presses à Neeaux por bes
Plagues de Portes ot de Ton tes

Cuivre, Cachets, Erp, ete.
"oD jah,
I
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Corporation de Montreal.

LISTES DESVOTEURS,
| VIS PUBLIC est pale Présent donné que
/ les LISFES DES VOTEURS pour les| chifévents Quartrers de be Cité, faîtes parles Co-

i liseurs o s. dits Quutiers respectivement selon
j les dispositions de PActe 14 et 15 Viet, Chap.
12%, ont élé hivrées an SOUSSIGRÉ ; que contor-
ween any dispositions du dit Acte, les «dites
LISTES des VOTEURS seront exposées lHôtetde Vite, pour Pexamen de toutes persoungs y
concertée, à des heures couvenables, (savoir:
depuis DIX henves A, ML. jusqu'à QUATRE
Heur PM. tousdes jours.) depris le PREMIER
Jequ'an QUINZIÈME jour de JANVIER pro-

; chain, muelusivement, cl tout J'eIsonne qui de-
(Haudera à être ajoutée aux dites listes des vo-
teurs, où tout électeur qui désirera en faire rayerlateus nom, fort cette” demande par FCRTTet

“eignée de son nou, mentionnant le quartier au-ÿ quel il appartient, on Ly fon licror an soussigné,le ess avant le dit quinzic ue Jour de janvier pros
HEOTRISTE

 

 

    
      

 

J.P.SEXTON.
| ur flier de la Cité.
FBwean da Geeflier de ta Cité ?

Ç LHI. Hôtel de Ville
{ Montréal, à janvier ISD1,

 

i CHEMIN DE FER PDF

VHAMPLAIN ET HU ST. LAURENT,

! AVES,
| "ASSEMBLER GÉNÉRALE ANNUELLET4 des ACTIONNAIRES de fa COMPAGNIE
[du CHEMIN de FER da CHAMPLAIN et duST LAURENT, awa lien au Burean do la Coum-j ate ai Montréal, LUNDI, le QUINZIEME

, JOUR de TANVHER 1850,
Le Fauteuil sera pris à MIDI.

W. A, MERRY,
Secrétaire,

Les LIVRES de TRANSPORT dela Compa-
gnie seront FERMES jusqu'à MARDI, le 16
Janvier 1855,
june,

POURLES FETES.
MME. FOOTNER ET DEMOISELLES,

215, Rue Notre-Dame,
Ni Phouneur d'attirer Faitention de leurs pra-( tiques et du publie en général, sur leur bel

assortiment d'ARTICLES propres à être donnésen cadeaux des l‘êtes, tous de importation decolle année 3 61 Pt sont les plos complets et lesplus recherchés de cette ville. On trouvera enLe
autres :

PORT

  

1:44

 

  
"POLIOS en Papier Maché, Albums, Ses

crétaires, Boîtes à Ouvrage, l’orte-Cizares,Boites à Joyaux, ele, 7
BIIOUTERIES dés derniers goûts.

*LAINES de Berlin en Kcheveaux, en Polkas,
Cravates, Vouluds, Mitaines, Rigolettes,
sounels, etc, Porte-Bouquets et Plateaux,

ele.

PARFUMS de toutes sortes et des plus à Ja mode,
des fabriques favorites, Kimel. Lubin,
Montpulas et Jean-Marie Farsou.

AUSSI,
Un bon assortiment de POUPÉES,Jeux et Jouets,
tes meilleures qualités,
Le publie peut ètre certain Guc tous ces articlesSÉTORL Vendus AUX plis bas prix possibles, et tous

tes les attentions seront données à ceux qui favo-riseront l'établissement de leur patronage.
Mae F, et D. ont nn des meilleurs assortimens

de BOCAUX en VERRE propres pour les Bous
quets, Pendules, Statuettes, cte., à part leur assore
Ument ordinaire de Matériaux d'Artistes, Instru-
mens de Mathématiques, ele, ete,
27 déc. am—142

INSTITUT-CANATIN,
Concours ouvert par I. P.

BOIVIN, Eer.
REGLESDUCONCOURS.

fo. A dater d'aujourd'hui, 12 Octobre 1854, unCONCOURS est ouvert aux membres le l’Ins-titut-Canadien pour le meilleur essai sur le sujet
suivant :

** Quels seraient les meilleurs moyens de répan-dre Instruction dans le Bas- Canada.”
20. Lo concours est ouvert jusqu’au 15 Fé-

vrier 1855; les concusrents doivent Hivrer leurs
essais à cette époque,

Bo. Le Comité de Régie choisira, en dehorsde Plustitut,trois personnes compétentes chargéesde juger les essais et de proclamer celui qu’ellesJugeront le plus digne d'être couronné.
do. Le choix de ces personnes devra être ra-

titié par l’Institut.
Bo. Lessajugé le plus digne sera proclamé

aine du 15 Mars
1855,
Go. Le prix destiné par Lu P. Boivin, éer.,nada pour l’Europe. à l’auteur de l’eseni couronné, est une médailleKP" Vente à SEPT hevres précises. d'argent de la valeur de £4 10s, eu10 janv. 146 70. L’Inatitut aura le droit de conserver:lez

 
- différents osaais soumis au concours et pourra. les

WICKHAM, comté de Drummond, wn
- MOULIN à SCIE et une MANUFATURE

4 SEAUX, mus Saran bon pouvoir d'eau, y com-
is DEUX ARPENTS de TERRE. Cet éta-
issement est situé sur le chemin de poste, & une

lieue «du joli Village de l’Avenir et À quatre lienes
du chemin de fer. Conditions faciles, .

A VENDRE.   adtesser à
JOSEPH BOISVERT.

Wickham, 3 janv. 1855. aps-<am—144

publier,

“BON BOISMÈLEAVENDRE,

Toutes communications sur le concoursdevront-: :
être adressées au secrétairecorrespondant, mR

: T. G. COURSOLLES, ;. +
+ Sec. Corr. 1.-C. :…

7 nov. 123 if
———— me

$5: LA CORDE.33,GRANDE RUE ST. LAURENT, 3a.
Cs     aanoa~1427
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= ot MEUBLES DEMENAGE, ~~ BONNES MEDECINES. CUIRS DE BUENOS AYRES MALADIES DE FOIE, stNEWYORK. DOUTRE. & BAQUST,
3 tS ; N esti . LT D EES y ë > rs "

3 PERD 20, Granoe Rux, Sr.Jacaux 2 (J” Péctrad exles Pilule MONTEVIDEO. JAUNISSE, DYSPÉPÉIS, DELAMAISON D'ANNONCES| =AVOCATS, =~ ~"'B
CHEMIN DE FER DU persan mainsun assortiment 20, = Cathartiques d’Ayer ont plus 3 < né UT di MeldTes tousesMauxprovenantduFoie aan GENERALES DE. o vis-a-v.i PH Dress be 16A : wm 85. ent supé= fait pour la. santé publique! FE SOUSSIGNÉ attend cet automne, directe- on de V Estomac, tel que laconstipation, hé- ; VISSCHER-&-SCHELL —_——HOTELDU: CANAD,GHAMPLAIN =>» ST.-LAURENT. eur de

MEUBLES DE GOUT
ment de 1a RIVIERE PLATE et offrira en

vente. .
10,000 PEAUX DE MONTEVIDEO ET

que touts autre cause. J] n'y
a pas de doute que le Cherry |
Pectoral u, per ses milliers |

morroïdes, abondance de sang à la 1ête, aci-
dité d’estomac, mal de cœur, ardeur de cœur, 80. NASSAUSTREET NEW-¥0. XK.

CHS, J. © TaCHS, J. COURSOL,
NOUVEL ARRANGEMENT. x, 1577

 

       

    
  

 

EN ACAJOU, BOISDE ROSE, ; : ee Lu AVOGAT,
== à a ss GE de-cures de Rhumes, Toux,] BUENOS AYRES. dégoût pour les aliments, abondance ou pe- |, sn VE ST VINCEE

EPUIS et après LUNDI, le 11 Décembre,|.. Noyer. Noir, Erable - Pique'e, Asthuie, Croup, Inflammation, Bronchites, ete,, X37Rour particulatités, à BR annonce future. sabteur dans Pesiomac, rapports sûrs, affais- 3) LIESCALIERENTER DE MILER 1a Braépt RUE BT, I (CENT, No. 13,

le steamer Iron Duke partira de Montréal, PLAINE ONDÉE, ETC,, ETC. ete., réduit considérablement la proportion des| °- i : Poe" JESSEWOSEPH. | -« sements ou bâttementdans le creux de Pesto. ESTPLUS LEGER, TELE onEd Pa ATRAT Trae
transportant lesPassagers dePREMIERE CLAS- ont il disposera ÿ des , décès par la consomption en ce pays. Les Pilules _19 août. ini: 590 |ae, VArUge, oppression, battedentdu cœur, sFOURTE MRL € JR MARÇHÉ RB Co us LAURE -

SE SEULEMENT, pour joindre les Trains de 4 sont aussibonnes que le Pectoral et guérissent plus | - Tad : -1 étouffementenchangeantde posturg, ebscur- qv ,LE AD GIEN PLANS. es CHI’ ECT NT

ROUSE’S POINT, 4 8,30 A.M.ctd 3,30 P.M; PRIX TRES REDUITS,<0 de ‘maladies. A. . TELLIER%.C' E.  cissementde Ja vis, pints ou peau qu les - ==, BN | sg TASSHIT ES, )

se joignant à Rouse’s Point avec les Steamers dul 5 sept. aa—07 Chacun à plus ou moins besoin de se purger. 1 45. 401 4 1196! , “feu flévres oudoulétif cruelle’dans'la tête, (CEel est causée parce que laf. 20nov £ RUE ST:LAURENT, 98,

Lac Champlain et les Cheminà … |Purger le sang de ses impuretés ; jpurger les …,MRORTATEUR. * défaut de transpiration, couleur jaune de fa] À} balusirade etla rampe forment tout: 1'ac- t . - bm—185
‘er de Boston,

New-York et Ogdensbourgk#* : “ Boutelliesa Selsd’0deur. Intestins, le Foie et tout le système des viscères compagnement:; des:marghés. | Prix $1,604 $5
par ch, des les| RILL ;AGES EN FON- | DR. GL.; peu et des.yeux,tlouleurs dans je: côté,dans

edps, dans la; poitrine, dans:
Passagers cu ‘l'air du matin arrivent à de c# qui les emb ; ladi ; ; ; v B; N aLes Passag rain du in arrive 1 mbarrasse ; purger les maladies eur, bipluré {BE de MILLER possèdent une nouvelle qua- No. 1:25, Ruest: E SKY

  

   

 

  

 

ENANT D'ÊTRE REÇUS, un grand Assor-

 

MARCHANDS EN- GROS.
 

.( tring, da
etc., etc, fouge soudain de ch

 

les : membres,si ns
Laurent, No. 125

   
densbourg peu ames widi, it & New-York ct 2 {UL 2 UNE d r- qui s’attachent au corps pour accomplir sa décom- ] 5 e uk, CIE ;

. Fe le ln eanvers midi. Ceux du Train VERTISbr de BOUTFILLES à SELS à COL- dosition. Sans les aladieson ne oDit que de ; dans la ¢hair, peavent être efficacement'Gué-llité pour le’ clôturage, savoir: celle de se con-| _ 81 août. ; o 2

du soir arrivent & New-York ct Boston le len- b ARGENT. FieilloswePranes donc des antidotes à bonne heure À NNONCEXT i MM. les Marchandsde rie par la : Totem à rule oapère de terrain Sane être préa-. DR. Tw. ILS m—95

demain, Le EE Ne et arrachez-les du système, -avant qu’il ne soit ontréal eL.des Campagnes, qu’ils OUVRI- ‘Absinthe Alenia \lablergent préparé, ce qui en fail le. meilleur! LL EEE Wat CAM

On peut avoir toute information au bureau du poignes d’Ecaille de Tortue de toutes sortes, trop tard, y ’ a RONT, le ler Mai ee un Magasin, Rue AbsintheAllemande Grillage pour esCIMÉTIÈRES, et toutes les|, 9J RUE SAINT-JOSEPH. -chemin de fer du Chumplain et du St. Laurent, rossos ou Ho Te ; es Pilules d’Ayer chasgentlu maladie, nonseu. | St. Paul, Nos. 158, 160 et 162,dâñs la mai- .; DU CELERBE ; autres places oùle terrain est incliné ; il est éga-| isa vis 1a Brasserie 4 > 9,
porte. céntre*‘de Mullins Buildings, Rue des __ SL LYMAN. lement lorsqu’ellé est faibie, mais lorsqu’elle a pris son ci-devant- occupéeparM. FenniX4ND'PER- DER. OOPLsAN > lement bonpourPetride niveaux,tel que| Visible avant 9h. AM “demi floDOW,

Compiissuires, vis-d-vis le quai des steamboatsde Respirat . uncaractère sérieux. Lisez lestémoignages éton- RIN. ; | co Prépat de SeCNUEBON, apothi- Pour MAISON, BALCONS,PARCS,ete. Prix, + Pepeà 2h. et:après

gébéc. pirateurs. nans de ceux qui ont été guéiis parelles de Sero-| Ils recevront par les premiers arçivages un cairsdAlion ne.No.190) hae Philadel, $1 parpied lindal, et plus. 28. juin. GE i
oA W. A. MERRY, 7 RNANT D'ÊTRE REÇUS, quelques RES-| fules, Hydropisie, Uldares, -Maladies de 1a Peau, assortiment coniplet de MARCHANDISESSÉ. emngne, No. ood, AL . fon, Aussi, OTURE eu PIQUET de FER|- Aa61

; - de SAT ; he UD, quelq pelts cere . En © friar yO Sonpouvoir sur les maladies ci-dessus menfion d H. WARRE - rr
Secrétaire. PIRATEURS de JEFFREY pour préserver Rhumatismes, Névralgie, Dyspepsie, Douleurs CHESchoisies par M. A. Tellier lui même sûr | nées n’est pas surpassé, si toutefois il esté TRAVAILLs de Miller, excellent article de D - WARREN, Fabricant de BALANCE

abdéc. aa—97 les Poumons, de divers patronset prix. Internes, Maladies Bilieuses, [rritabilité Nerveu- les différens Marchés d'Europe. ‘ Les conditions par aucuneautre Separation daus Jes Etats-Unis cloturnge en fer:travaillé ; Son born marché, sa + 'BREVETEES, No. 40,"RusM Si
S.J. LYMAN, se, Maux de Cœur, de Tête, Goutte ct beaucoup| des ventes seront aussi libérales que celles d’su- Pi ue dés rem os aida dans plusieurs cas où durabilité e: sa:force seront apparontes en l’exa- Montréal. : aoe neil,

CHEMIN DE FER DU VERMONT. Place-d’Armes. d’autres maladies moins dangereuses, telles que cune autre maison-de Montréal les is des médecins les plus habiles avaient éié minant—Prix, de 63 cents À $2 par pied linéai.J JVP- n° 1. 00-067

. 81 oct. na—f 16 Boutous sur Ja figure, Vers, Porte d'Appetit, Irré- 20 avril. aa—40 ; | util P ‘ Aussi, LISSES INCLINÉES de MILLER, ANT ç BAZINET
roa gulurités, Bourdonnement dans la 1ête, Rhumes, 77475 ; — ; ; 8 ; “va. Poursortir’ les marchantiises des caves, par les- = « B, \ ’

3 AVIS. aeves, Disseptesis eltoutes so!Les de maladies VINS ET EPICERIES. lieneuSentrsGans quelles on neD0Theou piu balle de mar- Chapélier et M nchonniez
: . 0 Lo : les remèdes purgatifs. ° mere santé : : ; chandise it 10 s. Les cons- Jin MAC P,

NOUVEL ARRANGEMENT, }: Soussiznéenoffrant sessineé- Ce ne sont pas des avancés fasardés, mais ils sectiondeus Souvoirpénétrant tantes demundes de ces ligses gant leur meilleur 152, RUE BLE URY, 152 3
1 res remercimens à ses prati-

 

sont attestés par vos propres voisins et vos méte- LAMOTHE& FRERE,

 

dansla faiblesse et les aflsctions des orkanes die recommandation—Prix, $30-et plus.¢ 0-et pl
Et, 'ELÉVATOIRE VERTICAL de MIL-

Arrangeet Teintles PELLETERIES,
2 OCTOBRE 1854. ques pour l'encouragement libéral cins No. 209 … ul : 5

w'il à reçu demic awit à ens. ut ; 10 © 0. 202, Rue St. Pau 9 gestifs, elle est aussi sûre, certaine et agréable à Panier vante à

De Rouse’s Point à 6h. 4. M. € 2h. 7, M. mencé des affaires comme CAHOSSIER, les.in- vouseipasser fois, et vous ne voudrez jamais MONTRÉAL. Prendre. dclghessunepance : ilm'occupe auvuneplace M ‘com JetdeCasal RSet autreorme
—,_.… forme qu'il discontinue maintenant enfaveur de M. PRIX 1x 3d In Boite— 5 Boîtes pour $1 v : CERTIFICATS DU MAINE. dansla cave. Prix Siz et plus » Foyrrures de remié SOURS et autres effets en

1 ES PASSAGERS de MONTREAL peuvent) MARTIN GRAVEL, pour lequel il sollicite lu] Préparées par le Dn. J. L. AYER Chimiste, Os mains un asortiment général d’EPI- Le Capt. Dav1£L Asnorr, de Brooklyn, Mai-| Aussi, Ouvrages en Fer dans toutes Jk bran- BAS PRIX première qualité. quilVéndàTRES
4 partir de Rouse’s Point pour Boston, New- continuation de l’encouragement qu'il a regu. Lowell, Mass,et en vente chez tous les Pharma- CERIES,et des meilleurs quahtés de VINS| ne, 16 juillet 1853, dit :—# Ilya un an jé tombai ches, tel que GRILLES, CONTREVENTS, IIVENEZ VOIR ET VOUS ACHETEREZ. Jynov. :York, Worcester. Lowell, Lawrence, Salem, et CLOVIS LEDUC. ciens de cette ville.

 

et EAUX-DE-VIE,tels que ;—  malude en venant de ja Havane à Charleston C..
Mé-

PORTES, CHASSIS.‘ete. aay
 les Stations intermédiaires aux heures ci-dessus asre 17 nov ù Champagne de Moet et Chandon ; Grand Vin! g “ie fi igné tant dix j ufact 26, Wi ; :

. —aa— i 8, é pe : : t Broadway, N.-Y. TERI Tr
nommés. - m—a2—89 &’Angleterre. Fleur de Sillery, de la deci à Je [418 SOIENE PANASTIL CX Jours par un : Manufacture, 26, Wes T ! - 3

nee rat sal à 7 Se ; , ecin, maïssans succés. Enfin, prenantuo journal BENJAMIN F. MILLER, A FACTURE. DE... FA
Les Passagers parlant de Montréal à 6h. P, M, MARTIN GRA EL, AV I S . premiere qualité, qui contenbjt:votre annonce de a PAbsinthe Alle-| 23 fév. _ aa—17 “DU C DE, HARDES FAITES

euvent passer la nuit à Rause*s Point et partir
ke lendemain matin à 6h. pour Boston, New-
York et autres places; où ils peuvent se rendre à
Burlington le même soir par le stenmer, et le
Jendemain prendre le train de 7,25 sur Je Chemit.

Fabricant de Voitures,

No. 60, RUE ST. ANTOINE.

Pine la liberté d'annoncer qu’il a loué la
bâtisse ci-dussus, ci-devant oceupés par M. 

E Soussigné à transporté sonMagasin au No*
j 163, RUE ST. PAUL, où il uen mains et

offre en vente un assortiment étendu d’ÉPI-
CERIES, VINS, BRANDIES, PEINTURES,

Vins du Rhin de Henkell et Cie., Moselle et
Hock Mousseux. -

Vins Clairets de Foke et Brandebourg, de toute
description:

Cordiaux de: Hultskan, Tool et Molyn, des!

mande dé Hooflund,” j’en envoyai chercher im- |
médiatement, et j'en pris une duse vers 11 heures,
et une autre vera 0 heures. L’effet- dut si rapide
que j’eus bon appetit au souper et que je reposai
toute la nuit, et le lendemai.. j'étais bien. Depuis

  No. 73,Rue McGill, No; 78.
E Soussigné prend la liberté d’informer les_; citoyens de ‘Montréal, les Marchandsde la

Campagneet les étrangers, qu’il manufacture epCentral du Vermont, arrivant à Boston à 6b |I,FEDUC, où il aura coustamment tu assortiment EtCr ele. meillenres qualités ai tou î i.
: J piv , hh a5 : : . ai toujours eu cette médecine avec moi. <

P. M.. en deux heures on deux heures ct demie de Voitures d'Hiver et d'Eté, telles que Voitures |, H. L. SHARING. Meilleures Eanx-de-Vie Champagne, de 1842, | M. Wat. Crank de Salmo: Brooke, 24 avril ce moment un assortiment-considérable de Hardes
de moins que par toute autre route du Vermont. Convertes et Ouvertes, Buggys et Sleighs de tou- 21 sept. 104 45, 48. 19, 50 et 54. * 1854, nous écrit qu’une de ses filles, Arée de 14 ‘le tous genres, convenables pour L'Automne e:

; té d PHiver, dont il disposera à des prix extrêmementLe train de 8h. P. M. fuit toutes ses rencon-
tres d’autres lignes le nême jour,
Le train de 2h. P, M. se rend à Northfield.

Les Passagers pour ls Sud ou l’Est arrêtent à
Montpellier ou Northfield. à leur choix.

PAUL MONDOU,
Agent, 63, rue des Commissaires,

5 oct. au—61

 

Compagnie Express Britannique
et Nord Americaine.

 

tes sortes, des meilleurs matériaux et main-d'œu-
vre, et convenables pour les moyens de chacun.
7 novembre. em—123,

JAMES RICHARD,
MARCHAND TAILLEUR,
(CI-DÉVANT CHEZ GIDB Er CIE.)

Coin des rues St, Jacques et De Bleury
A reçu son ASSORTIMENT D'AUTOMNE
i
et FRANÇAIS qui sont importés sur ce maiché,
M attire l'attention du publie sur ss

  

comprenant les meilleurs DRAPS ANGLAIS!

THES FRAIS,

A VENDRE parle Soussigné,
1 700 paquets THES, comprenant Jeune

Hyson, Impérial, Poudre à Canons, Sou-
choug, Twanky et Hyson T'warkay.

H. L. SHARING.
26 sept. 106

| FRUITS FRAIS DE MALAGA.
  

 
JP AISIN Muscat et Sultana en boites, demi-
À boîtes et quarts; Cormthe Zante, Grapes de

Maiaga, Prunes en pots, Citrons, Amandes du

Madère, Cherry, Porto, Canarie, Sicile, Bour-
,, gogne, Malaga, etv., etc.

8 août. aa—51

MOULINS A,BATTRE
LES Sonssignés MANUFACTURENTet on

toujours à VENDREà leur bontique, Ecluse
St. Gubriel, des MOULINS A BATTRE et A
SCIER de Ia force UN ou DEUX CHEVAUX,
faits d'après les patrons les plus approuvés, et
garantis aussi bons sous tous rapports que ceux
qu’on peut se procurer ailleurs,
Ayant fait quelques améliorations dans leurs

rroulins cette saison, les sotissignés sont certains
de pouvoir fournir à leurs pratiques des MOU-

 

I

ans, ressentait une douleurdans le rôté depuis six
ou sept ans, et qu’au mois de janvier elle fut
gée de garderle lit, sentant des douleurs par tout
Je corps. Mais s’étant procuré une bouteilled°Ab-
sinthe Allemande, et l’ayant pris par doses, elle
était parfaitement guérie avant que la bouteille
fut épuisée.

ll faut se rappeler que cette Absinthe étant
PUREMENT VEGETALE,elle possède de grands
avantages sur les autres préparations de ce genre.
À vendre dans toutes les villes des Etats-Unis

et du Canada—et par tous les Pharmaciens de
‘Montréal.

Prix :—3s 9d la Bouteille.
14 nov. fin—126.
 

 

réduits, au comptant ou à des crédits approuvés.
Constamment en mains un grand assôrtimient

de PARDKSSUS d?Astracun, Loup-Marin'et‘au-
tres. Aussi une grande-quantité d’habillementsà
Pépreuve de l’eau. F. X. LOISELLE.
26 sept. © da—40

Ble d'Inde! Ble¢'Inde!
I ES Soussignés ont l’honneur. d'informer leur
4 amis et le publicen général, qu’ils,pttendent

tous les jours deux chargemens de BLÉ D'INDE
de POUEST, qu’ils vendront à ‘des conditions
libérales.
L’un deux sera ici au commencemént de.cettoManteaux Gavan ot Pardessus Talma, Jourdain, de Valence, Ecales Tendres et Amères “ ‘ ;

8 MFS RS nan TOUS LES Hardes de dessus ties belles. Noix de Burcelone et du Brézil, Noix Longues. LINS A BATIREqui feront de meilleurs ou- semaine. ne
Fou LES SAGER:A de PÉST Les personues fournissant leur Drap seront bien À vendre par quesionsceux Quiont Jacilitépour les Chevaux, L. RENAUD rr FRÈRE,

J RS pour les NS Sd ST, servies. 3 s été vendus jusqu’ici, is-à-vi ré SE
r services R. THOMAS, Toutes personnes sont invitées aaller examiner : 12 sept. Vierd-vis le MarchéSt-LanePORTLAND ct BOSTON, à SIX heures A.M.,

et TROTs heures P. M. ;
A SIX heures P. M., pour QUEBEC. ;
A NEUF heures A. M., pour BYTOWN,

Ordres remplis et Taillés dans les dernières
modes de Londres et Paris.

19 oct. aa—116

‘ 35 Grande rue St. Jacques.
21 Nov. aa—77

VENTEBONMARCHE.
leurs moulins,

L’ouvrage vendu à leur boutique est toujours
garanti.

  
AUX AMIS DU

Destructeur Végétal de douleurs,

 

“MONTRES ET BIJOUTERIES,
EN GROS ET EN DÉTAIL,

 

KINGSTON. BELLEVILLE, TORONTO. yr pm On répondra promptement aux communica-

HAMILTON, STE. CATILERINES, LONDON PELLETERIES, J. E. LAFOND tions parla malle et on donnera avec plaisir toute COMPOSÉ PAR Coin des Rues Notre-Dome ef St. Vincent.
FIN - . . A t jet d ins. >et WINDSOR. AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE. el 3 (mfonmation au sujet de cesaaDeSMITH. PESSY DAVIS. L EFONTAINED. DEFORTST, Agent,

53, Grande Rue St. Jacques.
6 juil, au—64

ETABLISSEMENTDE CONFISEUR.
FX. DUCHESNEHEAUT

2 Soussigné a l'honneur d’inforrmer les Mar-
chauds de la Campagne qu’ils trouveront à

son établissement l’assortiment le plus complet
de PELLETERIES MANUFACTUREES et
NON MANUFACTUREES ; tels que Casques
de Loutre, Vison, Sealskin, Mouton. Astracan,

117, RULE NOTRE-DAME 117,
\/ LAFOND ayant pris arrangement avec des
|! » ugents de LONDRESet de PARIS afin de
lui choisir nn assortiment considérable de’ Mar-
chandises de Goût et de Fantaisie, pour le prin-
temps prochain, informe le public et ses amis qu’il
commencera LUNDI le 4 DECEMBRE, et les

3 août.

60

fm—aps—£3

A Vendre
doz Mitaines Moutons
200 doz do Bueskin.

HUDON Er QUEVILLON.

 

 

     <e o
Aeeiqy act?

COMPAGNIE D'ASSURANCE

OMME il y a un grand nombre de personnes
sans principes, qui ont contrefuit et vendu

cette médecine comme le réel Destructeur de
Douleurs, composé par Perry Davis, nous avons
été obligés d’avoir recours à des mesures bien
couteuses pour nous protéger nous-mêmes à l’é-
gard de nus propresrelations financières, ainsi que

M. PR
= A le plaisir d’annoncer. 4

ses Amis et au Public, qu'il
oo, Vient de recevoir des Etats-
Le) ‘Unis et d’Europe, un as-
1% £ sortiment ¥tendu-de MON-

TRES, HORLOGES et

  

  

  

~

, . i, Neutria, Rat-musqué, Lapin, faits avec le plus ; rive on “a SANS RE PR
ee

1, Rue St. Joseph, 2e, porte de la fue MGill grand soin et ny les plus récentes. ? EENRReelveà - MON.AXRCEL Je publie, vu le grand tort qu’on a éprouvé en ; BIJOUTERIES.

Reeeilérentus quali| une grande réductionsurle prix contant 1000 s650tesrotteaurais Contre le FEU ot sur la VIE |Ts£Ls meniéresimple“etnieaveclaquelle —aoser—
de fantaisies en sucre, dontil disposera à très bas |de Caribou et de Moutons, Souliers d’Orignal ett- 28 nov. aa—53 HUDON er QUEVILLON. DE LONDRES notre Destructeur de Douleurs fiicomposé simis sdondschoisidePARFUMERIES etd'OB-

: en flacans, a bien facilité ceux qui étaient dispo-} 1+ “3 re le tout à très
prix, en GROSet en DÉTAIL.
M. H. D.confectionne lui-même les GOUTTES

etle CANDI pour le Rhume, qui ont obtenu un
si bon résultat Pannée dernière, et dont tous ceux
qui en ont usé se sont bien 1rouvés. .

IZ-POUR ARGENT COMPTANT.
21 nov. em—129

COTONSINDIGENES.
OTON à DRAPSdes Moulins St. Lament

de Chevreuil.
F. X. BRAZEAU.

142, rue St, Paul.
30 sept. em-—108

Nouvelle Importation
DE MONTRES, BIJOUTERIES,

COUTELLERIE FINE, Ec.

 

Chandelles.
Boites Belmont Spermacetti

do do Anglaises.
À vendre par

EDUVARD MASSON.

SUCRE RAFINE’,
l Bets Sucre Rafiné de MeFee

À vendre par
EDOUARD MASSON.

d

 

 

FOURR ES.
SQUES, Manches. URES,[
toutes espèces de Pelleteries.

HUDON er QUEVILLON.

ÇA

50
21 oct.

 

Robes de Buffalo du Nord
Le tout à très bas prix.

HUDON er QUEVILLON.
bm—117
 

Etablie en 1885.

CAPITAL,-~£3000,000STERLING. FONDS DE
SURPLUS,~--£200,000 STERLING.

ES RISQUESsur le FEU et la VIE conti-
nuent à être acceptés par cette Compagnie

aux conditions les plus équitables.
Toutes les pertes sont PROMPTEMENT

AJUSTEES ICI, sans recours au Bureau des
Directeurs de Londres.

 

sés à l’imiter avec succès. quant à l’apparence
extérieure, à la grandeur, à la couleur, à ln forme
de la bouteille, à l’étiquette et à la couleur de
la liqueur, mais nous sommesforcés de dire que
leur composition est une production misérable,
sale et impure, et propre & faire beaucoup de tort
à ceux qui en font usage avec la mêmeconfiance
que celle qu’ils avaieut en prenant le véritable
Destructeur de Douleurs. Ceux qui se sont occupés
à contreluire des préparations de valeur, le font
d’une manière si secrète qu’il est presque inutile

BASPRIX. |
N. B.—Toutes sortes de Montres, Horloges et

Bijoux Réparés avec soin ct promptitide.
14juin, aa—63

MAGASIN DE NOUVEAUTES
196, RUE NOTRE-DAME, OUEST, 196,

 

E Soussigné,en offrant ses remercimensà ces
nombreux amis et au public en général, pour

le support libéral qu’il en a regu avant le feu gai
Cotons Jaunes Anglais L P BOIVIN rn :

N “cossai 5. , y H. A. GLASSFORD, d’entreprendre de les faire punir par des moyens| a détruit tout ce qu’il avait, a Ih
Do do Ecossais rm. INDIGO DE MADRAS. Sources de St. Leon. Agent pour le Bureau A. B. N., juridiques, parce qu’il est difficile et peut-être informer qu’il a commencé avec unbel pos

Enbalot où en pièce à bas prix.
JOHN DUUGALL.

255, Rue St. Paul,

&Z Boites de Qualités Supérieures
J A vendre par

EDOUARD MASSON.
136
 

 

E Soussigné annonce au public, que sa mai-
son aux sources de St. Léon est mantenant

No. 16, rue St. Sacrement.
22 juil. an--118
 

Impossible de les convaincre.
Vula grande difficulté de poursniŸre les impos-

teurs et pour nous proiéger nous-mêmes, ainsi

timent de Jouets et d’Articles de Fantaisie, Orne-
mens de Salon, Paniers et Laine de Bérlin,et uñe
grahde variété d’articles ufiles dans sà branche,

 

MARCHANDISES DE TAILLEUR. dee ee ouverte pour la réception des visiteurs; elle a NOUVELLES MARGHANDISES| quele publie, nous avons fait de gran les dépenses qu’il vendra à auesi bas prix qu'avant.
. UCRES— été dernièrement tapissée et peinturéeet est ca- pourfaire une E. BROWN.

RAPS EXTRA SUPERFINS, Doeskins, 1) Cassonnade Blanche -400 bris fine qualité pableaccomuiodur do70.B9 Dlusplaisante D'AUTOMNE ET D'HIVER, ETIQUETTE GRAVEE EN ACIER 11 av. fm—125
3 ; atin © ; ; : n e q ; ç

Tweeds, Satinettes et Vestings 10 bets 2 en Pain, MeFie et Hollandais durant i mois d'été, étant-située au milieu Rue Notre-Dame, 298 élégamment exécutée pour nos bouteilles. Nos . AVIS.
ES Soussignés ont TRANSPORTÉleurs Ma-“Alpaca Noir Lustré (très fin) Casbans, Batistes

et Toile Ecrue

Soie à Coudre. Fil, Boutons, Bretelles, Mou-

choirs, etc., etc.

 

    EG es

15 tres
Muscovado—50 bets Porto Rico Clair

À vendze par
JAMES TORRANCE

 

d’une magnifique campagne, dvec une belle ri-
vière coulant à ses pieds.
La péche, la chasse et tous autres amusements

s’y trouvent et la pensionet des mieux servie, et

3ÈME PORTE DE LA RUE MCGILL,

DOYON & TOURVILLE.
  bouteilles portent notre signature aussi gravée en

acier, de sorte que quiconque oseraitla contrefaire
serait puni conformément aux lois des Etats-Unis.
Les grands frais ponr graver et pour imprimer ces
éliquettes, préviendront la tentative de forger, et

L gasins dans ces grandes batisses No. 204,
RUE ST. PAUL, vis-à-vis 1’Hétel-Dieu, ci-
devant occupées par MM.J. D.BERNARD ET
Cik., où ils ont en mainset offyent en Vente unA vendre d bas [risBCGALL CONTINUELLEMENT un  assortiment QYEL— —-* à des prix les plus modérés. NTI . es à ; liq é rger

“235 St. Pan f de “100 qtx . Les personnes qui pirtent peuvent aller aux 0 honneur d'annoncer à leurs amis et au ainsi nos concitoyens seront assurés que l’article assortiment étendu de MARCHANDISES SE-
55, rue St. Paul, Fontres d'Or ot d'Argent, Suisses, Anglaises 10 ax | Gros Liverpool TyoieRivières, parle steamerde la malle: ma: public, qu’ils ont reçu et reçoivent journelle- qu’ils achèteroni, sera le véritable Destructeur de CHES,

18 nov. BT fau plus haut fini et des goûts Tos plus nouveaux $ 200 sacs Fin la ligne la plusdirecte est en prenant le “ CAS- ment,pares nouveauxarmusges, un ment Douleurs de PerryDaviset Fils, les seuls proprié- GALARNEAU er KOY.

ces Montres sont particulièrement recommandées POISSON— TOR ”tous les mardis et vendredis après-midi, à Consistentpeu nérse ornne et d'alver, aires.estructeur de Peine sera mis en ordre d’une 6 mai. 47

LIBRAIRIE & RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au coin des Rues Notre-Dame et St. Vincent.

Liste des articles que l’on trouve à erîte adresse.

LIVRES d’Ecole, de Prières. de Dévotion,
d*Histoires, de Comptes, de Mémoires, Papier

à Ecrire assortis, de Dentelle, à Musique, Soie
diverses couleurs, pour faire les fleurs, Argent et
Doré, Enveloppes, Tapisseries, Plume d’oie et
d'acier, Manches de Plumes, Crayons de Mine,
Cire à Cacheter, Oublies. Ardoises, Crayons do,
Savon d'Odeur, Parfumeries, Lunettes. Crucifix,
Cartons d’Autel, Préparation pour la Messe,
Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Chapelets
Ordinaires et en Argent, Boites pour Chapelets,
Médailles Ordinaires et d'Argert, Bénitiers, Sta-

s

au publie ; Chaînes longues et courtes de tous
les patrons, Curhets, Clefs, Charmes, Médaillons.
boîtes à Miniature, Portes-Cartes d’Argent, de
Perles, etc., Bagues et Jon-+s de Fantaisie, Epin-
glettes, Epingles, Bracelets, Boutons de Chemi-
ses, aussi Vaisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
liers, ete., une riche collection d’ohjets en papier
miché, Marchandises de goiit, etc.

Il a aussi en mains un assortiment com-
plet de Coutellerie, Canifs, Ciseanx et Rasoirs
de ln célèbre manufacture de Joseph Rogers, de
Sheffield. .
Le public est respectueusement prié de visiter

on assortiment avant de faire ses acha:s ailleurs.
Coin des rues Notre-Dame et St. Vincent, vis-

à-vis le Nouveau Palais de Justice.
2 mai. 45
 

300 qtx Morue Table
500 bris Harengs No 1

—AUSSI—
Saumon et Maquereau

A vendre par
JAMES TORRANCE:

28 oct. aa—59

CHARBON ANTHRACITE.

VENDRE par le Soussigné—CHARBON
! LEHEIGH et LAKAWANA en Bloc, à
Fournaise, à Grille, Raug, à Poêle et Ecrasé, par
chargement, ou en lots pour convenir aux ache-
teurs.

CHARBONS de
peur.
Au prix actuel du bois, ceux qui se servent du

 

—AUSSI—
Newcastle, à Grille et à va-

4 heures, et le matin snivant on est mis à terre à
la Rivière dn Loup, distance de six imilles des
sources. où des voitures attendent les passagers
pour cette dernière place.

Pourles particularités voir M. Neil McIntosh,
Place d’Armes, qui donnera toutes les ihforma-
tions désirables.

GEORGE CAMPBELL
Propriétaire.

" E Sonssigné vient de recevoir de l’Eau de
Sources célébres ci-dessus, qui sera vercue

en quantité de pas moins d’un gallon.
NEIL McINTOSH

18 juille.

MSSICAL BALL.
 

FLANELLES, COUVERTES, DRAPS, CASI-
MIRFS, DUESKINS, SATINETTES, PA-
TRONS DE VESTES, ECHARPES,
CHALES, POLKAS DE LAINE,
PLAIDS, CACHEMIRES A
ROBE, MOUSSELINE DE
LAINE, COBOURGS,
DENTELLES,BRO-
DERIES, RU-
BANS, &ec.

Positivement pas de second prix.
30 sept. aa—52

COMPAGNIE ÆTNA
D’Assurance contre le Feu.

HARTFORD, CONN.

 

nouvelle manière, savoir : en bouteille quarrées
avec les mots :—Le Destructeur Végétal de Dou-
leurs de Davis.

Les bouteilles que nous avions étaient d’abord
de 12} et de 37} cents, mais nous n’en avons plus
maintenant que de 25, 50 et 100 cents,
Nous avons ausei une trés belle gravure litho-

graphique pour les étiquettes de cassetle, spéci-
fiant le contenude la cassette, où et par qui elle a
été manufacturée, etc. Notre petite feuitle de di-
rection, et de certificats porte aussi la représenta-
tion de Perry Davis; l’inventeur original du Des-
tructeur des Douleurs,
Nous avons fait cette dépense afin que le public

soit certain (le se procurer le véritable article, en
achetant une bouteille ci-dessus. Pour l’aventage
de ceux qui depuis longtemps font usage de notre
article, el qui en ont approuvé le mérite,nous fai-

  
 

LE PAYS.
Ce Journal est publié da rs les intérêts de |

cause démocratique.
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Cormité

de Collaborateurs, et tout l’établissement esksous
la surveillance d’un Comité de direction.

ANNONCES. à
: & d

Six lignes et au-dessous, lre. irsertion.. 2 6
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion.. 8 4
Au-dessus de dix lignes,

parligne, Lre. insertion.. © 4
On prend le quart des prix ‘ci-dessus pour 6ha-

que insertion subséquente.

Tarlf des annonces a année.
tues Jésus Docteur, de la Ste. Vierge, de St, Jean- Ci ‘ ES Soussignés sont en possession du Remède —_— - A

Baptiste, de I’Ange-Gardien, de St. Pierre, Carles HALDIMAND & FRERES, ennamanpovIeehanrge, moins la de Dwight pour la Diarrhée (non le Cholé- A COMPAGNIE ETNA d’Assurance conti- §00S Savoir que Nous continuons de préparer Notre Un quart... « .oveveraeeeesssses

Géographiques, Cahiers de Dessin, Modèles d'E- MARCHANDS FERRONNIERS TOHN M. GILBERT ra), qui a élé très efficace dans ungrand nombre nue d’Assurer les propriétés de toutes sortes, Destructeur de Douleurs avecles meilleurs et les Demi-quarre..…. L ,:..….………….. 410 0

ecriture, Images Dentelles, Cadres pour Images, > 5, rue St. Sacrement, vis-à-vis l’Echange, de cas, et un grand nombre de Certificats ont été Les Réglements ont toujours été aussi prompts plus purs rnatérionx, et qu’il sera entièrement | Àdressed’affaires n'excédent-pas qua-
; ! offerts au Souisignés depuis deux semaines. Au- et aussi libéraux, et leur sureté aussi bonne que digne de leur approbation comme médecine de trelignes...….….….….…….…. ….. 200Images de Saints et Saintes en cartes, Journaux

 

Rues ST. PAUL ET ST. VINCENT,
9 sept. aa—99
 

ceux d’aucune autre Compagnie faisant des affai- famille. Tout ordre pour les annonces doit être fait pard’Ecole, etc. NT reçus par tous les bâtiments venant à ce cune famille ne devrait être sans ce remède, prin- >
RELIURE DE TOUT GENRE SUR COMMANDE. port, d'Angleterre, d'Ecosse, d'Allemagne, AVIS cipalement celles qui demeurentloin des Docteurs. res sur le Continent d’Amésique. PERRY DAVIS er FILS, écrit.

15 nov. 2a—51  efe.. ete., un grand assortiment de FERRON- 2, . ; À vendre en Bouteilles pour 1s 3det 2s 6d. ROBERT WOOD, Manufacturiers et propriétaires. Anhonces de Naissances, Is. 3d. chaque. | es
NERIEde toutes especes, qu’ils sont déterminés E Soussigné a l’honneur d’annoncer au public JOHN BIRKS eT Cie. : Agent. K3Destructeur de Douteurs est vonttn par Wu. Do Mariages > éd qu Payab

> Lyman et Cie., J. Lyman et Cie., et le Dr. I, Do Décès, - 1s.8d © d’avanceNOUVEAU MAGASIN D CHAUSSURES
No. 290, Ruc St. Paul.

EE affaires ci-devant «onduites par § G.
SMITH, seront continnées sous les nom et

raison de SMUT'H er COCHRAN, Fabricants et

 

à vendre à très bas prix.

500
12 uoût. 8-

ee——
Caisses FERBLANC
2000 caisses de Tôle à Tuyaux et à

Couvrir

que parmi le grand nombre d’Agences dont
il s’est chargé il y a celles des Assurances sur la
Santé et contre Vincendie des propriétés. Ces
deux Assurances étant celles dont l’utilité est
aujourd’hui le plus généralement reconnue et in-
contestée, n’ont pas -besoin de recommandation ;
d’ailleurs clles prennent des primes si modiques

eme
MEDICAL HALL.

ES Soussigués ont maintenant reçu, par divers
naviresde Londres, leur Assortiment ordistaire

de Drogues; Préparations Chimiques de Londres,
Parfums. Savons Parfumés, Brosses à Cheveux,

EM+

COMPAGNIE « HOME”
D’Assurance contre le Feu.
WALL STREET, NEW-YORK.

A COMPAGNIE« HOME?» d'Assurance

E Picavrr à Montréal.
Providence, R. J., 9 nov. cm—124

VERRERIE ET- POTERIE,
EN GRUS ET EN DÉTAIL,

 

Les annonces de Naissances, Marjages.atDécès,
pour ceprix, ne dévront pas excéder six lignes,
au-delà de six lignes elles paieront hux taux deb
autres annonces. ; .

Les avis de Naissances, Mariageset Décès qui -
à ce bureau devront être:accom»

Marchands en Gros de BOTTES, SOULTERS et 509 Poëles Doubles et Simples ; etc., etc. ; aussi, des Brosse sà Dents Supérieures. offre d’Assurer les Bâtisses, Marchandises et ” seront envoyés :

CAOUTCHOUC. M. Cochran était ui ouvrier Fer en barre, Bouillon,Acker, PRÈRES queesponte plus modestes peuvent cn ac-/ Un assostiment choisi de Bouteilles de Toilette Moulins à des conditions favorables. Son Actif| 1 ES SouestndsattiroctPatlention de leurs pagnés ePar nt requis par le toux,sinon ils ne

habile, consacrer: son attention à avoir des Mar- MA - ;S. quérir les bienlaits. ; , —AUSRI— dépasse sonues Prati Fo seront pag publiés, CC Te

dhandies propres au Compte Cangas, 12200 ar Qu peutabonner chezus à fnterJerpobi-| ile de Pe do ome pure pl. $700,000 La proiemtes ErotiquesduPalengénéra| 1 NicespaciaonTotasoveait
SAMUEL 7. SMITH, eee JAMESYUIfn Touma. " Larrageusemment connus et tans Marinades, Houtarde, Sauces au Poisson, Huile et ses Réglemens sont favorables aux Assurés. DISES maintenant en vente à leurs Magasins, ct interlignéoùrempli, 4d. par ligne)pedelà

M.H.COCHRAN UILL, roûtés, VILLUS TRATION, le Journal des Da- nlade ROBERT WOUD, ju ont foutes été choisies par l’an des Associés, rig ones: antaresTi Je en dd,
7 sept. aa—51 SCULPTEUR ET DOREUR, Ron Souraal des Demoiselles etc, ete Capres,Ananas, Marmelade Agent. Loir ten , de 10lignes i fuédessousde 10 lignes, 3s. 461

’ rte mn ; e d’Anchuis «t à Lever Ar 5 ; sa \ . au-dessbus deb: lignes, 24, 6d. ce

VENDRE tT Tl à pris des arrangements tels qu’il peut im- 3 fi ., ete. Services à Déjeûner, à Dîner, à Dessert et à : t cle, dhnslel mnès éditoriales,

et Fabricant de Miroirs et porter Tes Etats-Unis, d'Angleterre et de France Ketchup au hempignon,ete.ete. Can. BAAODa. Thé, Gobelets, Coupes, VerresCoupés et Coulés, | et dontDe fansloscolon intérêts pécos40,000 PIEDS DE PIN CARRÉ
PRUCHE en PLANCHES

 

 

CADRES DE GRAVURES,  
   

et fournir à ses commeftans, dans le plus bref

  MEDICAL HALL.

 

 

  
  

HARTFORD, CONN.
Verres à Vin, Claret, Champagne et Bière, Cara-
es, Verres à Conserves et à Gelée, Vases de Por-

 

 

 

 

   

  
 

ninires ov privés de compagnies ou d’individus

  

  

 

  

  

 

  

  

 5409 do
iME C LE délai, t livres de Littérature, de Médecine et

BOISHeCOSTLE dimen- No. 40, Grande rue St. Jacques. de Jurisprudenceainsi que tous Les Instruments et IROP SUPÉRIEURS de GINGEMBRE —— elaine et une variété d’autres articles. tels queRapportsdeBanques: deTom PE

sions fournis à ordre. (Fis-d-vis R. Thomas, Epicier,) Cahiers de Musique. S Da -do range A COMPAGNIE HARTFORD d’Assurance| Dans le Dépurtement en Gros on trouvera tout d'assister a Létuires ÀfjunétiÆnts Sermons,

Un assortiment général de BOIS SCIÉ Poli et Lu COTES PIE Il pent aussi faire recouvrir surement, avec D d Lémon À est l’une des plus anciennes Institutions sur :omplet, soit dans les balots primitifs ou empa- R : dede 4 1 ra ‘considérés

Poli, constamment i A Phonneur informer le publie qu'il vient de promptitude, et cela aux moindres frais, toutes 5 o Is. in ce continent. Elle a toujours mérité et retenu la juetés à ordre à la douzaine. mimeannonce ét patézd* de |: mings Wien

PSPLANCHES DE CHÈNEdo14, 2 et 3 pouces te.etqu'il des aires, pon aR Pape et argents, tant en ville qu’à la Cam- Do do JOHN Biersor Cuz confiance publique et elle posséde un capital non 5 THOMSON er MINCHIN, queles noticesred ig do fam ig
; i compte, et « est mrêtàä exécuter tont OR e Là Na : : a J . 8 d ; 2 . ale. …. sit,

PEERIISAGE faits rous le pin 10 Isera confié avec prompitude, mises«+ à "EnsoporbePianoàvendreauParents| LL aie00,000 er de RywieStPa T8, che lesquelbion péôst
court délai 4 mu Tails FOUS le PINS des prix modérés. p C. A. ROCHON, Agent MARCHANDISES AMERICAINES : est immédiatementmis à profit ponr 22 Juillet. ’ ah149 Liste des-AGENTS, chez lesque ie

. a JAMES DOUGLAS Cadres, Corniches de Croisées, Glaces à pilier ” No. 16, rue Ste. Thérôse. Jus 4 . derles pertes. ement mis pi po ee - L s’abonner:— “votes: Leranvia

So a Moulinà Scie et à Polir, ot de Cherninér,Dorés et redorés. 13 juiligt. aa—74 ES Soussignés viennent de recevoir et offrent ROBERT WOOD, JAMES B. CLIFFORD Beruharnaixre Tous) ChAMPRÉU.-

\ Vis-i-via Ia rue Williamat ||531sORDES de la CAMPAGNEponctuel - LEeeCHANDISRS AMER. Agent, MARCHAND-TAILLEUR, | LongueronsovrBAPE ThOBEADS
- » Je Canal, & POuest de la rue McCord. Padaoût, s fm-—93 MACHINES A FAIRE DE LA BRIQUE CAINES,comprenant en partie= 23 sept. gm—105 DRAPIER EN".GROS, BF EN Devai,, St Hyacinthe ....r...Bi-Ce DassAULXiti

7 sept. fm--98 . FONCTIONNEAU D’ELLES-MEME Sotons Jouresà rap, Couti', Denims CUIR DE TOUT SORT BR 284, RuSt. Pave, " [St Our82000 0000004 00 Po MuiDBnLoId. -.

. I 3 urrds, Fiarelles Canton, Coton Blancs “ . ; NAT St MTC, s.venee een REGIEMaLOY ©

LUSTRE DORE’ DE HURD. T E Soussigné a en maîns TRENTE-DEUX Et sontprêts à recevoir desordres pour toutes RUE ST. ANTOINE; . VedisPEXCHANGE: HOTER Chambly200 2t ana es wlob: TaupsAv.

OURLESGHEVEUX,--Parmi les dhyeraes LJ MACHINES A FATRE DE LA BRIQUE sorte de archandises Am jasinenss als rem- y MONTREAL. y = Sousiené «reçu êt continuera à redévoir L’Industrie.… ……+0.As Maesame i

; wi parationePo DORÉestleu E- avec des MOULINS à GLAISE et desMOULES Plitont aux con PRICE p ANCRSFr mé taminent, en mains à « un Assortiment choisi de DRAPS, CASIMI- Yamachiche spss By CHARLANDape =

Voici roisraisons pourquoi al euten usage.uni: complete, pour VINGT-CINQ LOUIS chacune, Enr BAS , eeeeSt, Antoine, No.

|

RES,DOESKINS et VESTINGS,ete.ete,pour| d1o1s-Titié EF
Voie, 70 ais ns pourqu oiil euten sigeoni- et des MACHINES à FAIRE dela BRIQUE, - TANNE] A ee chutes mortes de conveir äù Comithéres d'Automne etd pour Champlain... «2a=0: B MELLE

en prouvé être | ffectif pour la Calvi FONCT{ONNANT d’ELLES-MEMFavec des AVR REpar les Soussignés— 36)unassoftiment8 roy £4 JONPHNOTWN Ce 16 public trouver son dvdntage en arrdlapt et Sivigredu LoppyanhautLs. BantagaLty .

qui re dt pluai ourde Cale MOULINS à CLAISE 7ays te MOLE THES lay, ion, eum proEOIN, Atonceoi Sie Romedot brs.dtBogs1
undoux parfum aux cheveux. 3e Paree queles Linates, LosM ANT -QUINZE CongoetUelons. 103, 18s et 32" Vache août. 8. Famieurté 8250020000 SH, LEB ;

Dames, avec le tact qu’elles possédent, l’ont i ties pourbien Tanctionnor, et peuve bre Da Cala, Havane et Feuilles Ohi Veau, | FERBLANTIERS-DEMA QuéualseranspME

dopté. On-pourrnit donner encore beancoup d tes SSI MOIS de CRED St peuvent être 5 u & avane gt en eg uo Taure CTE a ET pis. Qu eeIETRAEN
adopté. “pot sl est préféré, mai P e achetées à SIX MOIS de DIT, on avec es-| Café Laguayra, Chandelles Adamentines — NY SY i | ti CF (Saguenay. eosh HK vo .

maisons pourquoiil est préféré, mais cevx qui en compte pour ARGENT COMPTANT. 1 Blanc de Plomb, Peintures, Couleurs, Verñis Cuire à Harnais, L'incnesiens u'besoit dé & on 3 ouvriers | Raps "Plattsburg,NyYoo open¥DANS TT0ñ

veulent plus wont qui essayer.—Prix,25 cents Pour plus amples détails, s’adresser, parlettre | Papiers 4 Tapisser ; ; ! Cuir Rouge, TA Dans . M dorinota16 aaldire.leplus ‘gièyé Qh ayTTtra 1

en grafides bonteillés. A vendre chez tous les à; (pu autrement, 4 = "| Etun assortimen JoFERRONNERIEAME- |! Peaux de Mopton, SU ertin'echplel dotées, 570 vracTes sara" PTS IE LA ot

— Phatrastons—Grand Escom eaux Marchènds. : _. P.BAWDEN, Ix, RICAIRE. a ta aes Ete. ete . oe. + 05 of ge ROBT;MITCHELL, MEREUEEn PACH

- . Chau , propriétaire, Briquerie de St, Neot, Montréal, - "RICE rr BANCROFT: A vepdreen GROSspaDETAIL LÉ ©, Pipmbeur, ete. ined a1 PUBwp TT =
PU 04, Broadway,‘New-York. | Ou à A. Bawoyx, Briguetier, Hamilton, H.-C. ……, 6 * 5 Aparrésde je.Doyane, colo ait tg 9 ARCISSR VA Af | ET 254, “Rie St. Heng, IMPRISÉÉ A-PUB "iiat Ni

; 17 jane, EEE 26 funy, 1 nf Bmp, TEREAE a7palo ithERE N aBIL 12 sept. Te, _ J. A, ade:

°
$ se - wee glen AOR - Se

TE ,- > a "

   

 


